
La méîéo 
A u j o u r d ' h u i : n u a g e u x , q u e l q u e s aver ­
ses 

M i n i m u m 1 2 ' M a x i m u m 2 2 

D e m a i n : ensole i l le , passages n u a g e u x . 

D E T A I L S C A H I E R S P O R T S 

LES TITRES PROMETTEURS DE 
. I ro • Page Cl 

162125 263847 24 

1 1921 22 33 36 16 

101ÎS AV. PAPINEAU, MONTRÉAL 381-3987 

MONTRÉAL, D I M A N C H E 1 6 AOÛT 1 9 9 2 1 0 8 e ANNÉE N° 2 9 1 5 0 PAGES. 4 C A H I E R S 
A t n t i b i - T e m i s c a m m g u e 5 5 c e n t s Mes o e La M a d e l e i n e i 0 0 

Extérieur d e la ville d e Q u e b e c ( R e g i o n es t ) 6 5 c e n t s 
A domic i l e par p o r t e u r s 6 0 c e n t s R o u t e s motorisées 7 0 c e n t s 

50* 
Taxes en sus 

3UUMW 

Bonjour ! 
• JLt.ll», . . . . > 

La personnalité 
de la semaine 

3 
P A U L E 

G A U T H I E R 

Sports 

Sommaire 
Add i t ion croisées B 1 0 
Annonces classées 

immobilier B8 a B 1 1 
marchandises B 1 1 
emplois B 1 1 , C9 
automobiles C9 à C 1 1 
propositions d'affaires A 4 

Arts e t spectacles. . . . C4 à C8 
ciné-horaires C7 e t C8 
telé-horaires C7 

Bandes dessinées B 1 2 
Décès C 1 1 
Étes-vous o b s e r v a t e u r ? . . . B8 
Feui l leton B9 
Horoscope B 1 1 
Le br idge C9 
Le m o n d e B 1 , C 1 2 
Livres Cahier C 
Loteries A 4 
Montréal e n fête A 7 
• M o t mystère» C9 
Quoi fa i re C4 
Sciences B6 

100*000 éGcSZfa 
Sour AlJZVoos " 

écossfà. pes £SP*S 

Wu&AvMi Co fi ̂  

• • • • • • M B •InSUBIUIl 

2 
In-

Les jeunes 
libéraux 
refusent 
de céder 
Divisés, ils exigent 
pourtant un référendum 
D E N I S L E S S A R D 

SA I NT IE A NSURRICIIELIEU 

L es jeunes mi l i tants libéraux ont décidé de main­
tenir la ligne dure, hier, et ont refusé d'adopter 

une série de propositions susceptibles de donner plus 
de marge de manoeuvre au premier ministre Robert 
Bourassa qui retournera mardi a une nouvelle ronde 
de négociations constitutionnelles. 

Par une majorité des deux tiers, les 800 jeunes mi­
l i tants du PLQ reunis en congres en f in de semaine 
ont réaff irmé leur attente; la populat ion du Quebec 
devrait être consultée sur des offres const i tut ionnel­
les ou sur un projet de souveraineté du Quebec, 
avant le 26 octobre prochain, tel que prévu par le 
programme du PLQ et la loi 150. 

Ce faisant, ils administrent une rebuffade aux mi­
nistres Lise Bacon et Marc-Yvan Coté qu i . cette se­
maine, penchaient pour un report des échéances. Du 
même coup, ils mettent sur la defensive le premier 
ministre Robert Bourassa qui doit aujourd'hui leur 
adresser la parole. Depuis deux semaines, l 'entoura­
ge du premier ministre reconnaisst.it sans détours 
que le gouvernement croit pouvoir éviter le référen­
dum québécois cet automne. 

Tait nouveau, les dirigeants carrément nationalis­
tes de l'aile jeunesse du PLO ont eu a composer avec 
l 'émergence d 'une fact ion nettement fédéraliste, 
comptant pour le tiers des voix, qu i , a plusieurs occa­
sions, a tenté de faire dévier le congres de la trajec­
toire voulue par l'aile nationaliste. 

Déclenchant souvent des signes d'impatience de la 
salle, ces mi l i tants, venus de comtés clairement iden­
tif iés comme fédéralistes —souvent de l'ouest de 
Montréal — ont tenté sans succès de faire adopter un 
amendement soulignant que «la première opt ion 
const i tut ionnel le» du PLQ restait le renouvellement 
du fédéralisme, une déclaration pourtant maintes 
fois répété par le premier ministre Bourassa. Une 

• Bacon a t t e n d u e d e pied f e r m e . Page A 5 
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ET HOP! DANS LA FLOTTE 

Les pagayeurs italiens ont lancé leur barreur Riccardo Fanti à l'eau au terme de la finale junior du quatre en 
pointe avec barreur. Mais ne vous y trompez pas: ils n'ont pas remporté la médaille d'or, terminant derrière les 
Allemands. Leur médaille de bronze avait pour eux quelque chose d'inespéré, et ils l'ont marquée en emprun­
tant au cérémonial des vainqueurs. Les Allemands ont dominé ces Championnats mondiaux, pendant que les 
athlètes canadiens étaient écartés du podium. N o s i n f o r m a t i o n s e n p a g e S 1 2 

L'idée des deux nations semble venir d'un autre univers 
Y V E S B O I S V E R T 
envoyé spécial 

La Presse EN ALBERTA 

2 M Tony Greengrass, 47 ans, 
• est né dans une cabane en 

bois rond à une centaine de k i lo­
mètres au nord-ouest d'Edmon-
ton. Son père était ir landais, sa 
mère hollandaise. Ils s'étaient fait 
concéder une terre par le gouver­
nement provincial , i l y a 50 ans. 
Vivaient de peu, chassaient, ira-
paient, péchaient... 

C'était un pays neuf, pratique­
ment vierge. Edmonton, en pas­
sant, a cent ans cette année... 

Comme les trois quarts des A l -
bertains, Tony Greengrass n'est 
pas de vieil le descendance br i tan­
nique ou française. Quand on lui 

parle de bi l inguisme off ic iel , de 
théorie des «deux nations» fon­
datrices du Canada, M. Green­
grass s 'empl i t d ' i ncompréhen ­
sion. 

«On a payé bien trop cher pour 
obliger les gens à parler français, 
d i t - i l . Si les gens veulent cont i ­
nuer à parler leur langue, parfait ! 
Mais qu' i ls ne demandent pas au 
gouvernement de payer pour ce 
qu'i ls n'ont pas le coeur de faire 
eux-mêmes. Mes enfants parlent 
assez bien hollandais. Regardez 
les Ukrainiens, les Al lemands, les 
autochtones: ils ont conservé leur 
langue. Mais ils n'ont pas deman­
de au gouvernement ! » 

Satya Das. 3b ans, est éditoria­
liste au Edmonton journal. H est 
arrivé au pays à 11 ans, avec ses 
parents Indiens. I l a marié une 

femme égale­
m e n t née en 
Inde. H par le 
f r a n ç a i s e t , 
comme lu i , ses 
e n f a n t s par ­
lent trois lan­
gues. 

« C e n'est 
pas un problè­
m e , p o u r les 
i m m i g r a n t s , 
a p p r e n d r e 

deux langues de plus. Pour ce 
qu'on obtient en retour du Cana­
da, ce n'est pas payer cher. » 

Mais les «deux peuples fonda­
teurs»? C'est un concept qui n'a 
presque aucune résonance, dans 
cet Ouest nouveau et aux racines 
bien plus est-européennes que 
françaises ou britanniques. 

Des peuples « f o n d a t e u r s » ? 
Mais i l y en a des dizaines, ici ! 

L 'A lber ta . devenue prov ince 
canadienne en 1905. n'était habi­
tée que par 73 000 personnes en 
I 9 0 l , Dix ans plus tard, à la fa­
veur de l ' immigrat ion, elle en 
comptait 374 000... Une augmen­
tation de 550 p. cent ! 

Le flot d ' immigrants d'Europe 
et des États-Unis a fait en sorte 
qu 'à la ve i l l e de la P rem iè re 
Guerre mondiale, près de la moi­
tié de la populat ion albertaine 
était d'origine autre que br i tanni ­
que. Dans les années 20, l ' immi ­
gration esf venue surtout d'Euro­
pe centrale et d'Eftrope de l'Est. 
Ces gens fuyaient l 'empire sovié­
tique naissant ou étaient les ex­
clus de la reorganisation géo-poli­
tique de l'entre-deux-guerre. La 
premiè re vague d ' i m m i g r a n t s 

s'est installée sur des fermes au 
début du siècle, et les fermiers 
ont domirjé la vie pol i t ique alber­
taine jusqu'à la Deuxième Guerre 
mondiale. 

Une deuxième vague d ' immi ­
gration a été nourr ie par les réfu­
giés européens de la guerre 39-45 : 

, pays baltes. Al lemagne. Balkans... 
Après la découverte du premier 
gisement de pétrole, à Leduc, au 
sud d 'Edmonton, en I947, l 'AI-
berta devenait une terre pleine de 
promesses pour ces nouveaux Ca­
nadiens. Rapidement, entre 1947 
et I960, comme poussaient les 
tours de forage. l 'Alberta rurale 
et agricole s'est transformée en 
une société urbaine et industriel­
le qu i compte au jou rd ' hu i 2.5 
mi l l ions de personnes. 

VOIR ALBERTA EN A 2 

B o s n i e : u n m i l l i o n d e c iv i ls 
s o n t e n e o r e e n surs is d ' e x o d e 
d'après ATP cl Rcutcr 

It A NIA LUKA. Bosnie 

n Bosnie-Herzégovine, plus 
d'un m i l l i on de civi ls sont 

t o u j o u r s du « m a u v a i s c ô t é » , 
qu' i ls soient musulmans, Serbes 
ou Croates, et rien ne semble de­
voir arrêter l '«épuration ethni­
que», qui bat son plein sur fond 
de guerre civi le et religieuse, esti­
ment à l'unisson experts et res­
ponsables des organisations hu­
manitaires sur le terrain. 

Par dizaines de mil l iers, hom­
mes, femmes et enfants prennent 
chaque semaine le chemin de 

l'exode, aux quatre coins de cet 
État ne i l y a moins de cinq mois, 
dans des condit ions controver­
sées, et qu 'un mi l l i on de ses quel­
que 4.4 m i l l i o n s d 'hab i tan ts a 
déjà quit te. 

A Banja Luka. deuxième vi l le 
du pays après Sarajevo avec envi­
ron 125 000 habitants, tous les té­
moignages recueillis conf i rment 
que la quasi total i té des musul­
mans et des Croates — les deux 
populations minori taires (15 p. 
cent chacune) — ont été chassés 
d'une manière ou d'une autre de 
leur travai l , de po" la volonté des 
Serbes, majoritaires ici . 

«N'ayez aucune i l lus ion, tous 
nos renseignements l'attestent, i l 
se passe exactement la même cho­
se du côté musulman ou croate», 
soulignera un responsable local 
de la Croix Rouge internationale. 

De lo in les plus touchés, les 
musulmans — des Slaves islami­
sés sous l 'occupation turque, qui 
comptent pour 44 p. cent de la 
population en Bosnie — n'ont 
plus qu'un souci en tète: fuir . 

Adnan. un musulman de 22 ans 

V O I P E X O D E EN A 2 

• Un p remie r convoi t e r r e s t r e par­
v ient a Corazde . Page B1 

U n e f ê t e s a g e 
• Environ 500 personnes se sont 
rassemblées h i e r après-midi 
pour les festivités annuelles du 
• Jamaica Day» qui o n t lieu cha­
que année au p i r e Kent . 

Maigre les craintes des poli­
ciers depuis le t r ip le m e u r t r e de 
la rue Beaucourt, mercred i soir, 
aucun incident n'a e t e signale 
pendant la journée. Plusieurs po­
liciers, très visibles, circulaient à 
pied parmi la foule. Des agents 
de sécurité étaient aussi en ser­
vice. 

La fête se déplaçait en soiree 
aux locaux d e l'Association ja­
maïcaine pour une danse. 
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Débats salés sur le recours 
au poivre par la police 
Presse Canadienne 

• Le produit a été accueilli favo­
rablement par ceux qui croient 
qu'il constituerait un moyen sûr 
pour aider la police à contrôler 
des i nd iv idus v i o l e n t s . Ma i s 
d'autres le considèrent comme un 
véritable instrument de torture 
qui n'a pas sa place dans une so­
ciété démocratique. 

L'utlisation du pulvérisateur de 
poivre — qui provient des pi­
ments de poivre de Cayenne — 
soulève une controverse qu'est 
venue intensifier, la semaine der­
nière, le décès d'un homme tué 
par un policier de Toronto au 
cours d'une intervention. 

Dominic Sabatino, un schizo­
phrène, menaçait son frère avec 

un bâton de baseball au beau mi­
lieu d'une rue de banlieue, lors­
que la police est arrivée sur les 
lieux. Une unité de l'escouade 
tactique équipée de «pulvérisa­
teurs de poivre» ou de gaz inca-
pacitant avait été appelée sur les 
lieux. 

Mais avant leur arrivée, Domi­
nic Sabatino a menacé un agent 
avec son baton de baseball. Après 
avo i r l a n c é un ave r t i s s emen t 
dont l 'homme n'a pas tenu comp­
te, le policier a fait feu et l'a at­
teint mortellement. 

Si le policier avait eu sur lui 
une bonbonne de gaz incapaci-
tant , Domin ic S a b a t i n o serait 
peut-être toujours en vie, estime 
M. Norm Gardner, du service de 
police de Toronto. 

Mîla Mulroney opérée pour 
une blessure à la cheville 
Presse Canadienne 

OTTA WA 

• Mila Mulroney. épouse du pre­
mier ministre Brian Mulroney, a 
été opérée, hier, pour une blessu­
re subie à la cheville droite, après 
qu'elle eut glissé en jouant au vol­
leyball lors d'un tournoi organisé 
par sa fille afin de recueillir des 
fonds pour un hôpital local trai­
tant les cas de sida. 

La jeune femme de 39 ans se 
trouvait dans une condition sta­

ble à l'Hôpital Général d'Ottawa, 
tard hier soir, a fait savoir un 
porte-parole du premier ministre. 

Le tournoi, disputé au 24 Sus­
sex Drive, était organisé par Ca­
roline Mulroney, 18 ans, dans le 
but de recueillir de l'argent pour 
un établissement médical qui ac­
cueille des patients atteints du 
sida, Bruce House. 

Les responsables de l'hôpital 
ont refusé de rendre publics plus 
de détails concernant Mme Mul­
roney. 

En bref 

CKOI CA? 
• Un auditeur mécontent de la 
station de radio CKOI de Verdun 
a bien failli s'en prendre hier soir 
en direct à l 'animateur Pierre La-
montagne. Cet auditeur de 35 
ans, que la police considère com­
me p s y c h o t i q u e , n 'aura i t pas 
aimé certains propos de l'anima­
teur. 11 a décidé de se rendre à la 
station. 11 a eu le temps de fracas­
ser deux portes avant que les poli­
ciers puissent l'intercepter. Une 
porte de plus et l'animateur se re­
trouvait face à face avec le « force­
né». C'est Pierre Lamontagne lui-
même oui, alerté par le bruit près 
du studio, a demandé en direct à 
ses auditeurs d'appeler la police. 
Le psychotique sera accusé d'in­
t r o d u c t i o n pa r e f f r a c t i o n et 
d'avoir proféré des menaces. 

PRISE D'OTAGE 
• Un homme barricadé depuis 
23 h 25 vendredi soir à l'intérieur 
du logement du 245, Saint-Geor­
ges, à Windsor, s'est rendu aux 
policiers vers 6 h 50 hier matin, 
en compagnie de sa fillette de 15 
mois. L'homme de 30 ans, dont 
l'identité n'a pas été révélée, avait 
eu une altercation avec sa con­
jointe, qui était parvenue à sortir 
de la maison avec la police. Les 
policiers de la Sûreté municipale 
de Windsor ainsi que de la Sûreté 
du Québec avaient établi un péri­
mè t re de sécur i t é . 

SOIRÉE EXCITANTE 
• Un homme de 34 ans a été arrê­
té hier matin à Saint-Polycarpe 
par des agents de la Sûreté du 
Québec de Valleyfield après avoir 
tiré des coups de feu et menacé de 
s'en prendre à un groupe de jeu­
nes à la fin d'une danse. L'hom­
me a tiré plusieurs coups de feu 
sur le bord de la rivière et s'est 
amené, fusil au poing, vers 2 h 30, 
à l'hôtel de ville où se déroulait la 
soirée. Une fois à l'intérieur, il 
aurait menacé de mettre fin à ses 
jours mais deux personnes pré­
sentes l'en auraient dissuadé. Il 
comparaîtra demain matin au Pa­
lais de justice de Valleyfield afin 
de répondre à des accusations 
d'uti l isation d'une arme à feu 
dans un dessin dangereux, mena­
ces de mort et avoir braqué une 
arme à feu. 

ECRASEMENT 
• Un appareil ultra-léger s'est 
écrasé hier soir, vers 19h 50, dans 
un champ situé sur le Rang Dou­
ble a Saint-Grégoire, près d'iber-
ville. Les deux occupants de l'ap­
pareil, un résidant de Carignan et 
l'autre de L'Acadie, ont été bles­
sés, dont un assez gravement . 
L'avion se serait écrasé au mo­
ment du décollage. La Sûreté du 
Québec de Saint-Jean a remis le 
dossier aux enquêteurs de Trans­
ports Canada. 

i > L E SOLEIL < * 
Indice ultraviolet B du 16 août à Montréal 
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L'indice UVB s'applique par temps ensoleillé 
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partiels. Avec un indice UVB inférieur à 4. 
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Ville Max UVB à 

Hull /Ottawa 6,7 13h03 
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SUITE DE LA UNE 

PLQ  
Les jeunes libéraux refusent de céder 

forte délégation provenait des 
comtés de Chomedey (Lise Ba­
c o n ) , de Mont-Royal (John Ciac-
c i a ) de même que de Nelligan et 
de D'Arcy-McGcc. Sans être ser­
ré, le vote a clairement indiqué 
que les jeunes n'étaient pas una-
mimement en faveur du rapport 
Allaire et de la loi 150 qui pré­
voient qu'un référendum doit 
avoir lieu cet automne quoi qu'il 
advienne. Un bon tiers des délé­
gués qui ont voté — 154 contre 
2 8 0 — souhaitaient qu'on revien­
ne aux eaux plus calmes du fédé­
ralisme renouvelé. 

Ils ont même repoussé sans mé­
nagement la «question de Bruxel­
les» le projet de souveraineté-as­
sociation évoqué par le premier 
ministre Bourassa, ramené hier à 
une fabulation de journalistes. 

Bien organisé le petit groupe 
é t a i t pa rvenu à b r o u i l l e r les 
cartes dans deux ou trois des 22 
ateliers, suffisamment pour obte­
nir que leurs projets d'amende­
ments aux résolutions plus nette­
ment nationalistes de leur exécu­
tif aient à être débattus sur le 
parquet du congrès —leur don­
nant du même coup l'occasion de 
s'exprimer. «Le coeur du sujet, 
c'est : pourquoi parle-t-on de sou­
veraineté dans un parti fédéralis­
t e ? » de l ance r S t é p h a n i e B i -
chard, de Mont-Royal. Pour Louis 
Martin Richer, de Chambly, le 
but de l'opération était tout au 
moins de démontrer que les jeu­
nes libéraux ne sont pas le groupe 
unanimement souverainiste dé­
crit par les médias. «La loi 150 
n'est pas immuable», a-t-il insis­
té. 

Chez les organisateurs du con­
grès, on considérait avec scepti­
cisme ces délégués. « Est-ce qu'on 
parle d'une émergence ou d'une 
inject ion?» lancera sans détours 
le président de la Commission 
jeunesse, Mario Dumont , pour 
qui ces militants semblent fraî­
chement débarqués du Parti libé­
ral... du Canada. 

Sur le parquet, des déclarations 
souvent enflammées où les jeunes 
fédéralistes rappelaient que le 
premier ministre Bourassa avait 
toujours favorisé le renouvelle­
ment de la fédération, furent ac­
cueillies par un silence glacial. 
Cer ta ins fédéral is tes se firent 
même huer en s'en prenant au 
Bloc québécois et a son chef, Lu­
cien Bouchard, et en attaquant 
une m i l i t a n t e de Beauce-Sud , 
Line Jacques, aussi présidente des 
jeunes du Bloc. 

Mais les sorties très fortement 
nationalistes furent nombreuses. 
Pour Martin Bouchard, de Char-
lesbourg, «on est rendu plus loin 
que le fédéralisme renouvelé, on 
est à l'étape de la loi 1 5 0 » . Selon 
lui, il reste trois semaines pour 
déposer une question référendai­
re tant il est clair que trois semai­
nes de discussions ne pourront 
changer 125 ans d'immobilisme. 

Pour un autre intervenant, « l e 
26 octobre on va faire un grand 
pas vers la souveraineté du Qué­
bec, il ne faut pas laisser le Cana­
da nous niaiser, cela fait 125 ans 
que cela dure, on en a assez!» 

Y allant de tout son poids pour 
faire battre la motion fédéraliste, 
le président Mario Dumont a rap­
pelé que les l ibéraux avaient , 
dans l'éventualité d'un échec des 
pourpar le rs c o n s t i t u t i o n n e l s , 
chois i en t r e deux poss ib i l i t és 
«rentrer en-dessous du tapis ou 
faire une nouvelle proposition en 
référendum aux Québécois». 

Le temps fort du congrès sur­
viendra ce midi lors de l'interven­
tion du premier ministre Bouras­
sa. 

Une seule consolation pour le 
premier ministre qui espérait un 
peu plus de marge de manoeuvre 
à la veille de son arrivée à Otta­
wa, mardi. Les jeunes —aiguillés 
par les dirigeants de la Commis­
sion Jeunesse — ont rapidement 
adopté une motion d'appui au 
premier ministre «dans son re­
tour aux négociations constitu­
tionnelles afin de garantir les in­
térêts supérieurs du Québec dans 
le cadre de la première option du 
rapport Allai rc».n 

ALBERTA 
L'idée des deux nations semble venir 
d'un autre univers 

Dans ce melting pot albertain, 
l'idée que le Canada est le fruit 
d'un compromis historique entre 
les Anglais et les Français, cent 
ans après la bataille des Plaines 
d'Abraham, semble au mieux de 
l'histoire ancienne, ou carrément 
absurde. Oue le Québec soit une 
« nation », qu'il ait un quelconque 
«statut particulier» ou des pou­
voirs accrus pour pro téger sa 
«différence» n'a pas de sens. 

« le suis juif ci je comprends ce 
que c'est que d'être minoritaire, 
mais je ne peux pas passer ma vie 
en me disant: 'il peut y avoir un 
autre holocauste demain! '» lan­
ce, à l'endroit de la «paranoïa 
québécoise», l 'historien David 
Bcrcuson, de l'Université de Cal-

i 

Caricature publiée dans le Calgary Herald le 10 août 1992. Mulroney tend au «roi» Bourassa 10 000 
emplois de Canadien, arrachés à l'Ouest canadien (le siège social est à Calgary). «Lance ça en arrière, 
avec le reste», répond le souverain blasé. Derrière, les autres «cadeaux» de Mulroney: les hélicoptè­
res de l'armée, les F-18, Air Canada, e t des poches pleines de dollars... 

gary, qui n'accepte pas que le 
Québec menace de se séparer du 
Canada pour négocier un meil­
leur accord. «Est-ce que le rapa­
triement de la Constitution en 
1982 est une injustice aussi gran­
de pour les Québéco i s que la 
Conscription de 1917? Il faut tra­
cer la ligne et dire qu'on ne fera 
pas de compromis. » 

« Les old timers comme mes pa­
rents, qui sont venus d'Allema­
gne en 1947, sont venus dans UN 
pays et ils n'ont jamais compris 
pourquoi il y avait tous ces tirail­
lements», dit Brian Schulz, un 
concessionnaire Ford de 35 ans à 
Barrhead, au nord-ouest d'Ed-
monton. 

«La plupart des gens en Alber­
ta comprennent qu'il y a deux 
langues au Canada, et ils ne sont 
pas an t i -Québec , soulignc-t- i l . 
Mais pour nous, il y a un pays, et 
toutes les provinces doivent être 
égales. Cette histoire de société 
d i s t inc te , pour bien des gens, 
c'était une façon de dire: 'Nous 
les Québécois, nous sommes su­
périeurs*. C'est que les gens 
n ' accep ta i en t pas. D i f f é r e n t ? 
D'accord. Mais égal.» 

Les Albertains acceptent mal 
aussi que le Québec rejette une 
idée aussi «parfaite» que le Sénat 
triple-E en invoquant son statut 
de minor i t é et la peur d 'ê t re 
d'être réduit au rang de «provin­
ce ordinaire». 

«Ce n'est pas pour diminuer les 
pouvoirs du Québec, que les Al­
bertains veulent un sénat triple-
E » , réplique Satya Das. «Ils veu­
lent seulement se protéger des 
initiatives du fédéral, comme la 
Politique nationale de l'énergie 
(qui a coûté des dizaines de mil­
liards de dollars aux Albertains). 
|e pense personnellement qu'ils 
se font des illusions, mais c'est 
comme ça .» 

Le Sénat triple-E au sujet du­
quel les provinces anglophones se 
sont entendues le 7 juillet est vue 
comme un important «compro­
mis» par rapport au modèle origi­
nal : il faudrait un vote de 70 p. 
cent de cette chambre où chaque 
province aurait huit sénateurs 
pour bloquer les projets de loi or­
dinaires de la Chambre des com­
munes — sauf pour les lois sur les 
ressources naturelles, où la majo­
rité simple suffirait. On parlait de 
la majorité simple pour toutes les 
lois dans la formule «originale». 

Pour David Elton, politologue 
et président de la Canada West 
Foundation, il est décevant que 
les Québécois n'aient vu dans cet­
te proposition que l'élément ma­
thématique: tous furent frappés 
de voir le nombre de sénateurs 
québécois passer de 24 à huit. M. 
Bourassa a fait valoir que c'était 
une banalisation du fait français 
dans les institutions fédérales. 
Mais selon M. Elton, la formule 
de «compromis» reconnaît le fait 
français: une majorité de séna­
teurs francophones sera requise 
pour adopter tout projet de loi 
«culturel» ou linguistique. 

Le Québec ressemble pour bien 
des Albertains à un enfant gâté 
qui n'est jamais content, qui en 
veut toujours plus. Plusieurs , 
comme David Elton, qui ne croit 
pas à l'indépendance du Québec, 
estiment qu'il faut dire: ça suffit. 
«M. Bourassa est venu à la table 
quand 99 p. cent de l'entente 
avait été négocié. L'idée du triple-
E a franchi un stade critique et on 
ne peut plus reculer. Je crois que 
l 'absence de M. Bourassa sera 
considérée comme une grosse er­
reur dans cinq ou 10 ans. » 

L'interprétation quasi unanime 
en Alberta sur l'« intransigeance» 
du Québec est Que l'opinion pu­
blique québécoise est dominée 
par une «élite nationaliste-sépa­
ratiste», déconnectée de la popu­
lation, qui empêche Robert Bou­
rassa de faire le moindre compro­
mis. 

Bert Brown, président du Co­

mité pour un Sénat triple-E, ap­
pelle cela les «quatre pyramides» 
de l'élite québécoise. Ces «pyra­
mides» des mondes polit ique, 
journal is t ique, universitaire et 
des affaires, manipuleraient sans 
vergogne l'opinion québécoise. 

Pour Satya Das, un des com­
mentateurs les plus modérés en 
Alberta, ce qui est arrivé après 
l'entente du 7 juillet est très clair: 
Don Getty avait pour mission de 
«vendre» la société distincte au 
Canada anglais, en échange de 
quoi R o b e r t Bourassa devai t 
«vendre» le 3E au Québec. Getty 
a tenu parole, Bourassa a hésité. 
Résultat: en deux jours, l'entente 
était descendue en flammes par 
les «élites nationalistes» du Qué­
bec, et Bourassa a dû la rejeter. 

L'autre problème, déplorc-t-on 
en Alberta, c'est que le fédéral 
soit si peu enthousiaste face au 
triple-E. «M. Mulroney travaille 
pour le Québec, pas pour le Cana­
da», croit M. Elton. 

Si jamais Canadien Internatio­
nal est avale par Air Canada et 
voit son siège social de Calgary 
transféré à Montréal, comme on 
le craint dans l'Ouest, la forte im­
pression qu'Ottawa est «du bord 
du Québec» deviendra une certi­
tude pour bien des gens en Alber­
ta. Une autre preuve qu'il faut un 
Sénat «élu, égal et efficace» de 
toute urgence pour empêcher le 
Canada central de profit?» aux 
dépens de l 'Ouest .• 

EXODE 
Bosnie: un million de civils sont encore 
en sursis d'exode 

n a t i f de B a n j a L u k a , a p r i s 
l'autobus vendredi comme plus 
d ' une c e n t a i n e de femmes et 
d'enfants, musulmans comme lui. 
«Pour nous, c'est fini, ici. le ne 
reviendrai plus j amais» , dit-il, 
avant de partir pour un exil dont 
il ignore encore la destination fi­
nale. 

«Ceux qui restent sont en sur­
s i s » , soul igne un responsable 
d'organisation humanitaire. 

Le 22 juillet, un responsable du 
Haut commissariat aux Réfugiés 
(HCR) de l'ONU «tombait», effa­
ré, sur un convoi de 30 km de 
long, formé de milliers de véhicu­
les remplis de musulmans sur la 
route menant de Bosanski Novi à 
Karlovac, ville-frontière avec la 
Croatie, a u nord-ouest de la Bos­
nie. II dénombrait de 8000 à 9000 
personnes. 

Une semaine auparavant, un 
autre responsable du HCR, près 
de Dervcnta, à une quarantaine 
de km au sud de Slavonski Brod, 
autre ville frontière avec la Croa­
t i e , en d é n o m b r a i t p lus de 
20 000 , poussées à l'exode sur les 
routes par l'armée des Serbes de 
Bosnie. 

L'impitoyable guerre civile que 
se livrent les ex-Yougoslaves en 
B o s n i e a désormais pour but 
d '« homogénéiser » les popula­
tions sur le territoire le plus avan­
tageux possible. 

De ce point de vue, « il reste en­
core un million de personnes qui 
sont du mauvais côté» et qui s'ap­
p r ê t e n t déjà à plier bagages, souli-
gne-t-on auprès de la Croix Rouge 
internationale, sans cacher l'im­
puissance et le désarroi — parta­
gés au HCR — devant une telle 
perspective. 

La carte «ethnique» de la Bos­
nie offre un e n c h e v ê t r e m e n t 
inextricable des populations ser­
be, musulmane et croate. La carte 
des combats traduit par contre 
une nette progression géographi­
que des Serbes, bien que mis en 
difficulté en Herzégovine. 

Mais la quasi totalité des obser­
vateurs sur place conviennent 
que désormais, les «minori ta i ­
res», quels qu'ils soient, n'aspi­
rent qu'à rejoindre les leurs, sou­
vent pour une raison de vie ou de 

mort, à courte échéance. 
Dans un tel contexte, les camps 

de détention, où la Croix-Rouge 
avait recensé nominalement jeudi 
6000 personnes de part et d'autre 
— plusieurs milliers sont en at­
tente — «ont avant tout une va­
leur de troc: chaque camp est dé­
sormais disposé à l 'échange», in-
dique-t-on au HCR et à la Croix 
Rouge. 

Conséquence directe des fana-
tismes nationalistes, initiés à Bel­
grade en 1986 par le président 
serbe Slobodan Milosevic, l'cnor-
mité de ces mouvements d'exode 
— à une échelle inconnue en Eu­
rope depuis la Deuxième Guerre 
mondiale — laisse peu de prise 
aux recettes humanitaires tradi­
tionnelles, estiment les spécialis­
tes. Selon eux, la communauté in­
ternationale n'a guère de chance 
d'enrayer la dynamique ainsi en­
clenchée. 

Ad nan , en m o n t a n t dans 
l'autobus, relevait qu'« il y a à pei­
ne un an, tout le monde ici, Ser­
bes, Croates ou musulmans, vivait 
sans se soucier de tout cela. Au­
jourd'hui, on ne sait pas pour­
quoi, il est devenu impossible de 
vivre ensemble». 

Comme lui, des centaines de 
musulmans, parmi lesquels beau­
coup disent avoir renoncé à leurs 
biens, montent dans des bus ou 
des camions, décides à partir. 

• 

Vers où? Personne ne le sait. 
Certains disent avoir versé 500 

marks à un « p a s s e u r » c roa te 
pour une place à bord d'un bus à 
destination de l'Autriche ou de 
l'Allemagne, où ils disent avoir 
de la famille. 

À Banja Luka, comme dans 
toute la Bosnie sous contrôle ser­
be, la rue et le pouvoir sont, aux 
mains de mil i ta i res et chaàue 
homme ou presque arbore sa Ka­
lachnikov, dans une atmosphère 
de quasi terreur pour les non ser­
bes, Musulmans et Croates. 

Au terme d'un périple de quel­
que 600 km avec une équipe du ; 
Haut Commissariat aux réfugiés ; 
de l'ONU partie de Zagreb jeudi, 
l'envoyé spécial de l'AFP a pu 
constater le dynamitage ou la des­
truction à la grenade ou au canon 
de char de milliers d'habitations 
et de villages entiers habités il y a 
deux mois encore par les musul­
mans de la région. 

À Banja Luka même, 210 com­
merces tenus par des musulmans 
ont été attaqués à la grenade ou • 
fermés au cours des deux derniers ! 
mois, afin de pousser au départ ; 
les quelque 20 000 musulmans de • 
la ville — 15 p. cent des 125 000 I 
habitants — et d'assurer ainsi le , 
«nettoyage ethnique» de la ré­
gion, selon des sources dignes de 
foi sur place. 

En outre, environ 3500 appar­
tements de musulmans ont été 
fouillés, officiellement à la re­
cherche d'armes, pur les militai­
res, le plus souvent à la nuit tom­
bée, après le couvre-feu en vi­
gueur de 22h à 6h. 

La mosquée de Ferhad Pacha, 
une des 36 construites après la 
conquête turque de la ville en 
1 5 2 8 , p résen te des c e n t a i n e s 
d'impacts de balles, mais son mi­
naret est intact. Le vendredi, dans 
une atmosphère tendue, les mu­
sulmans qui n'ont pas pris Ic.che-
min de l'exode continuent de s'y 
rendre, mais le muezzin n'y ap­
pelle plus à la prière, selon des 
sources musulmanes. 

En sens inverse, la ville accueil­
le plus de 13 200 réfugiés serbes 
venus des zones musulmanes de 
la région, selon un officier de l'ar­
mée serbe de Bosnie, issu des 
rangs de l'ex-arméc fédérale "you­
goslave, comme tout l'encadre­
ment militaire de la région. 

• I * 
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Chauffeur poignardé: un cas de légitime défense? 

La police de la CUM a établi le 
portrait-robot du fraudeur. 

Un faux 

M A R I E - F R A N C E LÉGER 

I Une jeune femme de 27 ans a 
comparu hier au Palais de justice 
de Montréal pour répondre à une 
accusation de meurtre au deuxiè­
me degré du chauffeur de taxi Ro­
land Goycr. 55 ans, poignardé 
vendredi dans son véhicule. 

Brigitte Boudrcau, une petite 
blonde d'allure fragile, restera dé­
tenue jusqu'au 25 août, date fixée 
pour l'enquête préliminaire. Le 
même jour, son avocat, Gilles 
Daudelin, présentera une requête 
en Cour supérieure pour deman­
der sa remise en liberté. 

M. Daudelin ne croit pas à un 
geste délibéré de la part de sa 
cliente. Il plaidera la légitime dé­
fense puisque, selon lui, c'est le 
chauffeur qui s'est jeté sur Mme 
Boudrcau. D'ailleurs, souligne-t-
il, c'est elle-même qui a alerté les 
policiers. Ceux-ci l'ont arrêtée sur 
les lieux du drame. 

«Le chauffeur a dû avoir peur 
en voyant un couteau dans le sac 
de Mme Boudrcau. Et il lui a sau­
té dessus. Il y a eu une grosse al­
tercation puisque les chaussures 
de Mme Boudrcau ont été retrou­
vées dans le taxi», a dit Me Dau­
delin. 

Les circonstances du décès de 
M. G o y c r sont encore assez 
floues. Mme Boudrcau, mère 
d'une fillette d'un an et demi et 
vivant du hic».-être social, devait 
se rendre chez une amie pour em­
prunter de l'argent. Arrivée à des-
t ina t ion à l ' i n te r sec t ion de 
l'autoroute métropolitaine et de 
la rue Haut-Anjou, à Ville D'An­
jou, Mme Boudrcau demande au 
chauffeur de l'attendre car elle 
n'a pas d'argent pour payer la 
course. 

M. Goycr insiste pour être dé­
dommagé et sa cliente lui aurait 
alors proposé de lui laisser quel­
ques minutes ses papiers d'identi­

té en échange. Mme Boudreau se­
rait alors montée sur le siège 
avant pour les lui donner. 

C'est alors que la jeune femme 
aurait ouvert son sac, laissant ap­
paraître un couteau, genre cou­
teau de chasse. «La situation des 
chauffeurs de taxi est difficile. Ils 
vivent dans la peur. Ma cliente 
soutient que le chauffeur s'est jeté 
sur elle et elle a dû se défendre. » 

On ne sait pas encore exacte­
ment combien de coups de cou­
teau a reçu M. Goyer. «Quand on 
le saura, il s'agira de voir si Mme 
Boudreau a usé de la force néces­
saire. » M. Daudelin n'a pas pu ex-

inspecteur Une joyeuse fête jamaïcaine sans incident 
de banque 
à l'oeuvre 
• La police de la Communauté 
urbaine de Montréal tient à 
mettre en garde la population 
contre un faux inspecteur de 
banque qui oeuvre principale­
ment dans les secteurs Notre-
Damc-de-Grâce . Snowdon, 
Saint-Laurent ainsi que Dorval 
et dont les personnes âgées 
sont la cible. 

Le fraudeur t é l éphone 
d'abord à ses victimes en se 
présentant comme un inspec­
teur de banque et so l l i c i te 
l 'aide de ses vict imes pour 
prendre au piège un soi-disant 
employé de banque malhonnê­
te. 

Il demande d'abord à la victi­
me de se rendre à sa succursale 
bancaire, dont il obtient géné­
ralement l'adresse en lui par­
lant. Par la suite il la prie de 
retirer de son propre compte 
une somme qui peut varier en­
tre 2500 $ et 8000 $. Il rencon­
tre ensuite sa victime à l'exté­
rieur et lui demande de lui re­
met t re ce t t e somme en 
précisant qu'il la lui rendra au 
cours de la journée. 

Depuis le mois de mai, trois 
tentatives de fraude ont eu lieu. 

Le suspect est un homme de 
race blanche, âgé entre 50 et 60 
ans. Il mesure 1,65 m et pèse 66 
kg. Il s'exprime en anglais avec 
un accent. Au moment des ten­
tatives de fraude, il portait un 
veston en tweed brun et un 
chapeau ù rebord. Il portait 
également une moustache. 

Toute personne pouvant ai­
der la police à mettre la main 
au collet de ce fraudeur est 
priée de communiquer avec le 
lieutenant-détective Jean Pont-
briand de la section des Frau­
des en composant le 280-313! 
ou avec l'officier de service au 
280-2777 où toute information 
sera traitée avec discrétion. 

En bref 

CADAVRE REPÊCHÉ 
R Le corps d'un homme âgé en­
tre 30 et 40 ans a été repêché 
hier matin des eaux du fleuve 
Saint-Laurent à la hauteur de 
l'île Charron. Ce sont des pa­
trouilleurs de la Garde côtière 
canadienne qui ont découvert 
le cadavre et qui ont communi­
qué avec la police des Ports na­
tionaux qui a retiré le corps de 
l'eau. 
TROIS INDIVIDUS 
RECHERCHÉS 
R Les policiers recherchent 
trois individus qui, dans la soi­
rée du mercredi 8 juillet 92, 
vers 23 h, se sont introduits par 
effraction à l'appartement 211 
du 6730 boulevard Gouin, une 
résidence pour aînés sise près 
de l'intersection du boulevard 
Langclier, à Montréal-Nord. 
Après avoir muselé et agressé 
sexuellement l'occupante du 
logement, une septuagénaire, 
les intrus lui ont dérobé plu­
sieurs bijoux. Les individus re­
cherchés seraient dans le début 
de la vingtaine et s'expriment 
en français, quoique l'un d'eux 
avec un accent. 

DEMANDE DE 
RÉCUSATION 
R Un coup de théâtre est appré­
hendé demain matin au palais 
de justice de Thetford Mines, à 
la reprise du procès du couple 
de Colcraine accusé d'avoir 
battu et agressé sexuellement 
ses 11 enfants. L'un des procu­
reurs des accusés devrait de­
mander au juge Jean-François 
Dionne de se récuser. Le quoti­
dien québécois Le Soleil a ap­
pris que, dès l'ouverture de 
l'audience, Me Alain Bacciga-
lupo fera cette demande au 
juge pour avoir accepté une 
preuve de voir-dire apportée 
par des enquêteurs de la Sûreté 
du Québec (SQ) alors que son 
épouse, Gisèle Garon, est ser­
gent a la Sûreté du Québec a 
Sainte-An ne-de-Bcaupré. 

PHOTO ROBERT SKINNER. U Presse 

Jojox Marmon, 2 ans, dans son carosse. et sa soeur Safia. 3 ans, vêtus de leurs plus beaux 
atours. 

M A R I E - F R A N C E LÉGER 

H Le parc Kent, dans Côte-des-
Neiges, a accueilli hier environ 
500 personnes pour les festivités 
du Jamaica Day organisées cha­
que année à cet endroit. 

Malgré les craintes formulées 
par les policiers depuis le triple 
meurtre de la rue Bcaucourt, mer­
credi soir, aucun incident n'a été 
signalé pendant la journée. 

Les policiers du poste 31, très 
visibles, circulaient régulière­
ment à pied parmi la foule. De 
nombreux agents de sécurité 
étaient également sur le site. Le 
directeur Robert Picard venait de 
s'entretenir avec les organisa­
teurs vers I6h30 . «Tout se passe 
bien. Tout est trèo calme. La fête 
finit ici à 19 h. Ensuite, ça se dé­
place ce soir (hier soir) aux locaux 
de l'Association jamaïcaine pour 
une danse.» 

Johnny François, le frère de 
Marcellus (abattu par erreur en 
juillet 91 par un policier) était de 
la fête au parc Kent. Il était venu 
retrouver des amis. Selon lui, la 
présence policière était inutile 
puisque les gens étaient lâ uni­
quement pour s'amuser. 

«C'est la fête aujourd'hui. Pas 
seulement pour les jamaïcains 
mais pour tous les gens des Anti­
lles, c'est pareil. Nous, on vient 
de Sainte-Lucie. Même si des gens 
disent qu'ils ont peur, je ne pense 
pas qu'il arrive quelque chose au­
jourd 'hui», a-t-il indiqué à La 
Presse, assis sur sa bicyclette. 

Des g/oupes jamaïcains alter­
naient sur la scène aménagée au 
beau milieu du parc. Tout autour, 
on remarquait plusieurs kiosques 
de t-shirts, d'artisanat et de spé­
cialités culinaires: emme le pou­
let et les patates rôties, ou encore 
le chutney de mangue et la confi­
ture de goyave. 

Un fonctionnaire du gouverne­
ment fédéral, M. Vincent Cargill, 
s'était improvisé vendeur de t-
shirts faisant la promotion du Ca­
nada. Pour ce Jamaïcain d'origi­
ne, il faut tout faire pour garder 
le pays uni. «Mes enfants sont 
nés ici. Nous aimons ce pays», a-
t-il expliqué. 

Quant aux bandes rivales qui 
s'affrontent pour le contrôle de la 
drogue, il le déplore mais estime 
que des tueries comme celle de la 
rue Bcaucourt ne sont pas le uni­
quement le fait des Jamaïcains 
mais des criminels en général. 
«C'est pas juste les Jamaïcains qui 
se tuent. Dès qu'il y a de la dro­
gue quelque part, ça finit comme 
ça.» 

Les «voyageurs» version 92 
sont de retour à Montréal 
R A Y M O N D G E R V A I S 

H Onze jours après leur départ, 
les «voyageurs» version 1992, 
sont de retour. 

C'est au son des cornemuses 
et des hourras que les quelque 
64 jeunes pagayeurs, âgés de 18 
à 2 4 ans, ont accosté hier 
après-midi peu après 15 heures 
â la marina du Vieux-Port. 

Parti ù bord de 9 canots «ra-
baskas» de 25 pieds, répliques 
des canots des «voyageurs» de 
notre Histoire, ils ont fait le 
tour de l'île de Montréal en 
empruntant le Saint-Laurent, 
les lacs Saint-Louis et Deux-
Montagnes, ainsi que la rivière 
des Prairies. 

Au nombre des aventuriers, 
il y avait 34 jeunes Français et 
Françaises venues expressé­
ment de France pour partici­
per à cette expédition. 

Xavier Guilbcrt, de Morta-
gne, en France, a précisé tout 
comme sa camarade Sophie 
Lctcrtrc, de Saint-Malo, que 
l'expérience a été très enrichis­
sante à tous points de vue. 

«Ce qui m'a le plus frappé, 
c'est la beauté des paysages et 
la nature sauvage aux portes 
de Montréal. Jamais je n'aurais 
cru retrouver pareil spectacle à 

quelques minutes d'une aussi 
grande ville», a confié Sophie 
Letertre. 

«Nous nous sommes baignés 
â la plage du Cap Saint-Jacques 
et la qualité de l'eau m'a sur­
pris», a précisé pour sa part 
Patrick Mulot-Daignault, de 
Bouchcrville. 

Se lever de bonne heure le 
matin, c'est probablement la 
plus grande difficulté rencon­
trée par les jeunes aventuriers 
lors de leur périple. Dame na­
ture a été de leur bord et ils ne 
se sont pas fait arroser. 

«La lever du corps était dif­
ficile le matin parce qu'on fê­
tait la veille», a ajouté Xavier 
Guilbcrt. 

Hier soir, on fêtait le retour 
des «voyageurs» au théâtre de 
la Poudrière dans Pile Sainte-
Hélène. Des médailles d'or, 
d'argent et de bronze ont été 
remises aux équipes qui se sont 
distinguées au cours de diffé­
rents j eux , défis sur l 'eau, 
épreuves historiques et envi­
ronnementales. 

Organisée dans le cadre des 
fétesdu 350 e anniversaire de 
Montréal, cette expédition est 
une initiative de l'Office fran­
co-québécois et réunissait à la 
fois des jeunes de France, de 
Montréal et de sa banlieue. 

Métro-Richelieu interdit à 
des syndiqués de fêter 
devant l'entrepôt Steinberg 
R A Y M O N D C E R V A I S 

R Débouté jeudi en Cour supé­
rieure par la juge Ginette Pi-
ché qui a refusé d'accorder au 
Syndicat des travailleurs des 
Épiciers Unis Métro-Richelieu 
l'injonction interlocutoire ré­
clamée, laquelle aurait eu pour 
effet d'obliger l'employeur â 
laisser entrer librement les di­
rigeants syndicaux dans l'an­
cien entrepôt Steinberg, le 
Syndicat a reçu hier une mise 
en demeure de la compagnie 
lui interdisant cette fois de te­
nir aujourd'hui la fête familia­
le de solidarité face à l'ancien 
entrepôt Steinberg située rue 
Pierre-de-Coubertin, dans l'est 
de la ville. 

Fav.e â ce double revers, le 
président du syndical. M. Ré-
jean Fleury, refuse de se laisser 
abattre et a décidé de tenir 
l'événement au centre Octave-
Roussin, situé 1225, rue Notre-
Dame est. 

«Nous irons manifester de­
vant les locaux de la rue Pier-
re-de-Coubcrtin vers les 13 
heures, mais nous tiendrons 
notre épluchette de blé d'Inde 
à un autre endroit pour respec­
ter les exigences de la compa­
gnie», a précisé M. Fleury. 

La manifestation d'aujour­
d'hui a pour but de soutenir les 
travailleurs CSN qui travail­
lent à l'entrepôt Steinberg et 
de dénoncer le maraudage syn­
dical du local 501 des TUAC 
qui se fait à l'intérieur en plus 
de dénoncer l'attitude de l'em­
ployeur qui semble, selon M. 
Fleury, favoriser les TUAC au 
détriment de la CSN. 

Le président syndical a fait 
savoir hier que le syndicat en 
appellerait de la récente déci­
sion de la Cour supérieure af­
firmant que la juge Piché avait 
erré. 

Les syndiqués veulent au­
jourd'hui démontrer leur ap­
pui aux salariés CSN qui ne 
sont pas couverts par la con­
vention collective et qui ne 
peuvent voir sur place leurs re­
présentants syndicaux, s'atten-
dant même à être mis â pied 
d'ici le mois de juin prochain. 

M. Fleury soutient que «la 
direction de Métro-Richelieu 
aj:it de façon discriminatoire â 
l'égard de nos membres, même 
si le commissaire du Travail af­
fecté à notre dossier n'a tou­
jours pas tranché les questions 
relatives â l'accréditation et à 
!» convention collective chez 
Métro-Richelieu». 

pliquer pourquoi sa cliente trans­
portait un tel couteau dans son 
sac. «Elle a déjà peut-être été 
agressée», a-t-il indiqué. 

Un deuxième chauffeur de taxi 
a été agressé en autant de jours, 
hier, à l'intersection des rues des 
Érables et Holt, à Montréal. Deux 
jeunes dans la vingtaine, munis 
d'un cintre (ou d'une broche) ont 
blessé l'homme à l'abdomen vers 
8 h 45 pour lui voler son argent. 

Le chauffeur a été hospitalisé à 
l'Hôtel-Dieu et devait être gardé 
24 heures en observation. On ne 
craint pas pour sa vie. Les deux 
suspects ont pris la poudre d'es­
campette. 

Le NRDC 
maintient 
que le projet 
Grande-Baleine 
n'est pas 
nécessaire 

R Pris à partie par Hydro-Québec 
et un regroupement d'écologistes 
québécois à cause de sa charge 
épistolairc controversée contre le 
projet Grande-Baleine, le Natural 
Resources Defense Council, une 
des dix plus importantes associa­
tions écologistes américaines, n'a 
pas l'intention de revenir sur ses 
écrits. 

La controverse autour de la 
l e t t re expédiée aux quelque 
170 000 membres du NRDC ne 
tient qu'à une «divergence de 
vues quant aux faits», selon les 
dirigeants de cette association. La 
semaine dernière, l'Union québé­
coise pour la conservation de la 
nature, qui regroupe 112 associa­
t ions écologis tes , accusait le 
NRDC d'avoir usé de «menson­
ges et demi-vérités», alors qu'Hy-
dro parlait de «fantasmes et de 
grossièretés». 

«La question est: pourquoi est-
ce qu'on accorde toute l'attention 
à cette lettre?, rétorque Ashok 
Gupta, analyste senior des ques­
tions d'énergie au NRDC. Quel 
est le véritable enjeu ici? L'enjeu 
est : est-ce que ces projets sont né­
cessaires? Notre point de vue est 
que ces projets ne sont pas néces­
saires, parce qu'on n'en a pas be­
soin.» 

«Nous n'émettons pas de com­
muniqué de pre*î-e pour nous ex­
pliquer, mais nous répondrons 
aux lettres qui nous seront en­
voyées», ajoute-t-il. 

Dans une lettre qu'il adressait 
il y a quelques mois à ses mem­
bres, le directeur du NRDC, John 
Adams, leur demandait de contri­
buer à un « fonds de défense de la 
Baie James», afin de contrecarrer 
les plans d'Hydro-Québec dans la 
région de Grande-Baleine. 

M. Adams y qualifiait la phase I 
de la Baie James û* ecological Ar­
mageddon et comparait le projet 
Grande-Baleine à la destruction 
de la forêt amazonienne, tant 
pour ses impacts sur l'environne­
ment que sur la culture des au­
tochtones. Sa lettre était accom­
pagnée d'un texte du Grand chef 
du Grand conseil des Cris, Mat­
thew Coon-Come, où celui-ci af­
firmait que des fonctionnaires 
d'Hydro décrivaient eux-mêmes 
la phase II de la Baie lames com­
me le «Projet Frankenstein ». 

Le NRDC invitait enfin ses 
membres à remplir une carte de 
protestation et à l'envoyer au pré­
sident du conseil d'Hydro, Ri­
chard Drouin, et à l'ambassadeur 
du Canada à Washington, Derek 
Burney. Vendredi dernier, l'am­
bassade canadienne et le siège so­
cial d'Hydro avaient reçu chacun 
environ 4000 de ces cartes. 

Richard Drouin a d'autre part 
écrit le 13 août au directeur du 
NRDC pour répliquer à sa lettre. 
En c o n c l u s i o n , le prés ident 
Drouin espère de M. Adams qu'il 
communiquera avec les membres 
du NRDC pour «corriger les er­
reurs». 

Mais selon M. Gupta, il est peu 
probable que M. Adams donne 
suite à cette requête. Il est toute­
fois possible, selon lui, que la 
lettre du president d'Hydro soit 
publiée dans le magazine de l'as­
sociation. VAmicus tournai, pu­
blie chaque trimestre. 

Ashok Gupta précise que le 
NRDC n'est pas une «organisa­
tion radicale». Le Wall Street 
Journal Pa designée comme la 
plus efficace des associations en-
vironnementalistesdu pays, insis­
te l'analyste. Le NRDC adminis­
tre un budget de 16 millions et 
emploie une centaine de person­
nes. 

M. Gupta s'etonne qu'on fasse 
un plat autour du fait que la lettre 
à propos de la Baie James était 
destinée ù solliciter des fonds. 
«Tous les groupes (écologistes) 
sont constamment â la recherche 
de fonds», soutient-il. 
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Céline Dion fait taire les huées 
B R U N O D O S T I E 

U n g r a n d m o m e n t d e r é c o n c i l i a t i o n e n t r e les f a n s e t les d é t r a c t e u r s d e 
K a s h t l n , e n g r a n d e f o r m e . PHOTOS ROBERT 

Cé l i ne D i o n ; 
SKINNER. U Presse 

• Daniel Lavoie qui mettait fin 
hier, en début de soirée, à la pre­
mière partie du grand spectacle 
Montréal au rythme des Améri­
ques, dans Tilc Sainte-Hélène, 
n'aurait pu mieux dire en parlant 
de « smorgasbord » pour décrire 
l'événement qui réunissait des ar­
tistes du Québec, du Canada, des 
États-Unis, des Antilles et du Bré­
sil. 

Mais dans le vaste Parc des fies 
où les Montréalais avaient en fait 
le choix, en cet après-midi, entre 
les Fêtes gourmandes, le Festival 
écossais et les compétitions d'avi­
ron, en plus des invités de la 
grande scène où Lavoie chantait, 
la foule émicttée préférait man­
ger à tous les râteliers. Ce qui 
donnait un public somme toute 
restreint sur le gazon de l'amphi­
théâtre lui-même. 

Il ne s'en amusait pas moins 
pour autant. 

Le terrain était sec. Il y avait 
juste ce qu'il faut de nuages pour 
réduire l'ardeur du soleil. Et dans 
cette foule de début de journée 
qui était la plus «familiale» des 
trois journées de musique des Fê­
tes du 350 e à se tenir dans les Iles 
jusqu'ici, les enfants s'en don­
naient à coeur joie. Auprès d'eux, 
les amuseurs montés sur échasses 
ou sur unicycle, semblaient avoir 
plus de succès que les musiciens. 

Pendant qu'ils s'amusaient, les 
plus grands jouaient à la balle ou 
au «frisbee>», terminaient la lec­
ture du journal, discutaient entre 
eux, mangeaient, faisaient la sies­
te. La musique, le décor champê­
tre, la toile de fond de la ville, 
fournissant à leur pique-nique 
cette ambiance unique qui sem­
blait être pour le moment la qua­
lité la plus appréciée de cette ville 
qu'on était venu fêter. 

On était loin ici du « heavy 
rock » et de ses débordements. Et 
les rythmes antillais et latino-
américains qui dominaient, con­
féraient même un parfum de va­
cances d'hiver dans le Sud à cet 
après-midi d'été sur la plage verte 
qui déferlait doucement vers le 
fleuve. 

On pouvait aussi écouter —ce 
que plusieurs faisaient— et se 
laisser charmer par les accents 
uniques de ces musiciens peu con­
nus ici, qu'il faisait bon découvrir 
dans une atmosphère aussi plai­
sante . Si Marina Lima chan te 
dans la langue du Brésil, sa voix 
divine et le son nettement rock 
qu'elle donne à la samba et à la 
bossa-nova, en font une artiste 
qu'on voudra revoir. 

Tou t comme Pcabo Bryson, 
surtout connu ici par le Beauty 
and the Beast qu'il chante en duo 
avec Céline Dion, qui se révélait 
être une des nouvelles voix les 
plus séduisantes du soul et du 
rhythm'n blues. Tito Puente et 
ses musiciens venant enfin rajou­
ter avec leur prestation magique, 
quelques pages supplémentaires 
de jazz de la plus haute volée au 
festival qui avait lieu à Montréal 
le mois dernier. 

J o e C o c k e r a réve i l l é les m o r t s . 

Déjeuner sur l'herbe 
au rythme des Amériques 

• Avant, ce pauvre Michel W. 
Duguay de CKOl avait fait tout ce 
qu'il pouvait pour que la foule 
scande Céline! Céline! Rien à fai­
re. Il y avait autant de «chou»! Ses 
déclara t ions de Seville brouil­
laient encore les cartes. 

Mais après sa prestation, hier 
soir au Parc des îles, il n'y avait 
plus que des bravos pour Céline 
Dion. 

Ne s 'adressant à son public 
qu'en français, chantant alterna­
tivement en français et en an­
glais, de «Des mots qui sonnent» 
de Plamondon à « Love Can Move 
Mountains» avec le Atlanta Su­
per Choir, en passant par «Let It 
Be M e » avec Aaron Nevi l le , 
« Beauty and the Beast » avec Pca­
bo Bryson, et «Le Blues du busi­
nessman» en hommage à Michel 
Berger, elle s'était fait tigresse 
pour conquérir tout le monde. Y 
mettant toute sa voix, tout son 
coeur, toutes ses tripes. 

Et Dieu sait qu'arrivant après 
un (oe Cocker qui y était allé de 
toutes les siennes, Céline Dion 
faisait face à dure comparaison. 
Elle s'en est tirée avec une maîtri­
se, une aisance sur scène, une in­
tensité d'émotion qui font vrai­
ment d'elle aujourd'hui la chan­
teuse qu'on nous promettait, sans 
qu'on n'en voit toujours la pléni­
t u d e d a n s les p e r f o r m a n c e s 

qu'elle donnait . . Il faut mainte­
nant s'incliner. À 24 ans, Céline 
est une grande. 

Mais à ce moment-là, il ne res­
terait plus que les superlatifs les 
plus excessifs pour parler de la 
performance de Joe Cocker. Et 
devant lui surtout, qui en chan­
tant comme cela aurait dû être 
fait dès la première fois le «With 
A Little Help From My Fricnds» 
des Beatles, signait peut-être la 
plus grande critique rock de tous 
les temps, qu'est-ce qu'un humble 
«critique» peut encore dire? 

Sinon qu'hier, il a eu la bonté 
de refaire pour les Montréalais 
cette toune qui l'a lancé, et qui re­
monte a aussi loin que 1968. Si­
non qu'hier, il les a toutes faites. 
A livré le meilleur de lui-même. 
S'est montré dans une forme que 
ses 48 ans n'ont en rien altérée. 

Les Neville Brothers avant lui, 
T o m C o c h r a n e a p r è s C é l i n e 
Dion, Kashtin et Buffy Ste-Marie 
dans le volet «premières nations» 
du début de cette soirée, les Da­
niel Lavoie, Boukman Ekspe-
ryans, Arrow, Marina Lima, Pea-
bo Bryson, Tito Puente, Atlanta 
Super Choir de l'après-midi, ont 
tous donné leur meilleur. Ce fut 
une belle journée, une grande soi­
rée. Un grand moment de récon­
ciliation. Entre tous. Entre tous 
les peuples des Amériques. Entre 
les fans et les détracteurs de Céli­
ne Dion. 

ESTIMATION 
SODEM-La Presse 
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Méthodologie 
de S O D E M 

• Les deux estimations de l'acha­
landage au spectacle Montréal, au 
rythme des Amériques qui ont été 
livrées à La Presse représentent: 
I. le nombre cumulé de person­
nes qui se sont rendues sur le site 
entre 13 h et 22 h ; 2. le nombre de 
personnes présentes sur le site à 
22 h lors du spectacle en soirée. 

Une équipe de huit personnes, 
six observateurs et deux coordon-
nateurs, postée aux cinq points 
d'accès a effectué un décompte 
des entrées et des sorties depuis 
13h jusqu'à 22h. Les gens pré­
sents sur le site avant 13 h ont été 
décomptés par deux observateurs. 
Les cinq points d'accès sont: les 
deux côtés du bâtiment d'accueil 
situé près de la station de métro, 
les deux sentiers donnant accès 
au site à partir de la passerelle du 
pont de la Concorde et le sentier 
en provenance de la navette flu­
viale et du stationnement de La 
Ronde. Notons que tous les autres 
accès au site étaient fermés par le 
service de sécurité. 

P i e r r e Gagnon 
SODEM 
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Informations nationales 

La ministre Lise Bacon est attendue de 
pied ferme au congrès des jeunes libéraux 

• 

D E N I S L E S S A R D 

PHOTO CP 

Le président de la Commission jeunesse du PLQ, Mario Dumont, 
âgé de 22 ans, est un joueur sur qui il faut compter dans la pré­
sente ronde constitutionnelle. 

ST-JEA N SUR-RICHELIEU 

• La vice-première ministre 
Lise Bacon sera attendue de pied 
ferme aujourd'hui au congres des 
jeunes du Parti libéral, après les 
n o m b r e u x rappels à l 'ordre 
qu'elle a tentés de donner à l'aile 
nationaliste du parti. 

Non seulement chez les jeunes 
mais chez les dirigeants du PLQ 
on désapprouvait hier les sorties 
de Mme Bacon, dont la dernière, 
parue dans La Presse hier, a paru 
faire déborder le vase. 

Mme Bacon avait enjoint l'aile 
jeunesse du PLQ de ne pas se 
transformer en «antichambre du 
PQ » par des positions nationalis­
tes trop radicales. Plus tôt cette 
semaine elle avait rappelé sans 
trop de ménagement que les mili­
tants peuvent adopter des résolu­
tions en congrès mais qu'il appar­
tenait au cabinet — aux ministres 
— de décider des orientations du 
gouvernement. 

Hier, sous le couvert de l'ano­
nymat, certains députés voyaient 
dans ces sorties de cette fidèle de 
Robert Bourassa une tentative du 
premier ministre d'appuyer sur le 
frein avant que le PLQ ne penche 
trop clairement vers la souverai­
neté. 

Selon un membre de son cabi­
net, la ministre de l'Énergie de­
vrait assister aujourd'hui aux assi­
ses des 850 jeunes libéraux, dont 
le temps fort sera l'allocution du 
premier ministre peu après-midi. 

« Mme Bacon peut dire ce 
qu'elle veut, elle est ministre. 
Quand les élections surviennent 
c'est nous les jeunes qu'on vient 
chercher pour travailler», de rap­
peler Benoit Salvail, 21 ans, du 
comté de Richelieu. «Si elle man­
que de bénévoles la prochaine 
fois, elle ne devra s'en prendre 
qu'à elle-même», a-t-il lancé. 

Pour David Brouard, 21 ans, du 
comté de Lévis, les sorties de la 
vice-première ministre furent 
«un peu déplacées». «Les jeunes 
ne sont pas d'accord avec ça », a-t-
il résumé quand on lui a rappelé 
que Mme Bacon avait intimé les 
militants d'attendre «quelques 
semaines ou quelques m o i s » 
avant de trancher définitivement 
l'avenir du Québec. 

Pour Janie Paquette, âgée de 23 
ans du comté d'Orford, les décla­
rations de Mme Bacon sont «of­
fensantes», une perception répé­
tée par de nombreux militants 
jeunes. 

Pour certains jeunes fédéralis­
tes toutefois, Mme Bacon a raison 
d'inciter la Commission jeunesse 
à ne pas être trop dogmatique. 
«Elle veut permettre l'ouverture 
de la discussion au sein de la com­
mission jeunesse», insistera Louis 
Martin Richer, 22 ans, du comté 
de Chambly. 

Mais, la désapprobation, nette­
ment dominante, débordait les 
membres de la Commission jeu­
nesse. «Ces déclarations sont 
éminemment regrettables. C'est 
une insulte pour les militants», 
renchérira Mme Diane Viau, 
vice-présidente du PLQ et organi­
satrice du congrès de la fin de se­

maine. «Cela vient ajouter des 
raisons pour mon intervention 
d'hier», d'ajouter lean Allaire, 
qui avait la veille accusé Mme Ba­
con d 'avoir oubl ié le respect 
qu'elle devait aux militants de la 
base d'un parti qu'elle avait déjà 
présidé. 

«Ce n'est pas aux ministres à 
dire quoi faire aux militants », a-t-
il renchéri. 

Souverainistes majoritaires 
Hier, un rapide coup de sonde 

auprès d'une quinzaine de jeunes 
libéraux a permis d'évaluer que, 
sans être des souverainistes in­
conditionnels, ces jeunes mili­
tants sont certainement prêts à 
emprunter cette voie s'ils jugent 
insatisfaisant le résultat des pour­
parlers constitutionnels. 

Tous expriment une confiance 
sans faille envers le premier mi­
nistre Bourassa pour évaluer si les 
offres du Canada anglais sont ac­
ceptables. En revanche, ils ne 
semblent pas souvent prêts à dé­
roger de l'échéance référendaire 
du 26 octobre, tel que prévu par 
la loi 150. 

Se décrivant comme «fédéralis­
te tanné» le jeune Michel Goyet-
te, 18 ans, du comté de Fabre, re­
connaît que l'option souverainis­
te a le vent dans les voiles au sein 
de l'aile jeunesse du PLQ — qui 
tout en comptant pour 10 p. cent 
des membres — aura le tiers des 
voix lors du congrès du 29 août. 
Tout comme son collègue du 
même comté, Mike Huot, 18 ans, 
M. Goyette souhaite que le réfé­
rendum de l 'automne ait lieu 
comme prévu. Il pourrait porter 

sur des offres d'Ottawa dans la 
mesure où elles sont acceptables, 
plaident-ils. 

Pour )anie Paquette, 23 ans, du 
comté d'Orford, la position clai­
rement nationaliste des jeunet li­
béraux est le fruit de consulta- ; 
tions «très démocratiques» des 
militants de la base. «Ce n'est pat J 
l'aile jeunesse qui décidera de 
l'orientation du parti, il n'y a rien 
d'agressif contre les aînés dans 
notre démarche», insiste-t-elle. 
S'il advenait que le PLQ choisisse 
d'accepter ou même d'attendre 
des offres fédérales, «je ne pensé 
pas que les jeunes libéraux vont 
décrocher», prédit-elle. Mais 
Ion elle, le gouvernement n'aura • 
pas le choix et devra# respecter l 
son engagement de tenir un réfé­
rendum dès l'automne. 

De Baie-Comeau, Maxime THi-, 
bodeau et Manon Guay, 17 et 18* 
ans, «souhaitent que le referen­
dum ait lieu cet automne sur la 
souveraineté». Pourquoi ne pas 
appuyer carrément le P Q ? «rar^t 
ce que ce parti agit de façon dog-; 
matique» en rejettant à l'avance' 
toute possibilité d'entente, d'ex-; 
pliquer M. Thibodeau. «Si elles-
paraissaient acceptables au Que-' 
bec, nous serions en faveur cTofc; 
fres fédérales» d'expliquer MUe^ 
Guay. 

Venu du comté péquiste de Lé-; 
vis avec 20 autres jeunes libéraux, 
David Brouard, 23 ans, s'inquiète 
aussi que les gens «soient prêts à 
repousser les offres avant même, 
de savoir si elles sont conformes k* 
l'entente du Lac Meech, ou au! 
rapport Allaire ». 

Coup d'éclat à Loretteville : les Hurons 
élisent une femme comme chef de bande 
M A R T I N P E L C H A T 

• En se donnant pour la première 
fois un grand chef féminin, les 
Hurons de Loretteville, en ban­
lieue de Québec, viennent de 
mettre fin à la longue carrière po­
litique du truculent Max Gros-
Louis. 

locelyne Gros-Louis, 48 ans, di­
rectrice depuis 1979 du Centre 
d'amitié autochtone, mais novice 
en politique active, a battu ven­
dredi le Grand chef sortant par 
19 voix. Il semble par ailleurs que 
locelyne Gros-Louis soit la pre­
mière femme à diriger une nation 
autochtone au Canada. 

Cinq des six membres de l'équi­
pe de Mme Gros-Louis l'ont éga­
lement emporté sur les candidats 
de Max Gros-Louis dans l'élec-
tio:: aux postes de chefs délégués. 
Défaite d'autant plus cuisante 
pour Max Gros-Louis que deux 
ex-membres de son équipe, Roger 
Picard et Harold Bastien, ont été 
élus aux côtés de Mme Gros-
Louis. 

Expulsés de l'équipe de Max 
Gros-Louis, MM. Picard et Bas-
tien avaient recruté Mme Gros-
Louis pour prendre la direction 
d'un nouveau parti, le Parti Hu-

Max Gros-Louis 

ron-Wendat. Les deux hommes 
réclamaient plus de démocratie et 
de transparence au Conseil de la 
nation. 

«|e suis une femme modérée, 
une femme de compromis, lan­
çait hier Jocelyne Gros-Louis. Je 
vais défendre les droits des Hu­
rons et des Huronnes, mais peut-

être différemment de M. Gros-
Louis. |e suis capable de discuter 
avec les membres des gouverne­
ments. Et je veux faire participer 
la population à la prise de déci­
sions.» 

Le principal dossier qu'aura à 
traiter Mme Gros-Louis au cours 
des deux années de son mandat 
est celui de l'autonomie gouver­
nementale. Le précédent conseil 
a signé avec le gouvernement fé­
déral une entente-cadre qui pré­
voit la tenue, l'an prochain, d'un 
référendum sur l'autonomie. 

«le pense que la population est 
très inquiè te , explique Mme 
Gros-Louis. Les gens veulent sa­
voir à quoi s'attendre, si nous 
sommes prêts, quels seront les 
coûts et si nous avons les ressour­
ces pour assumer cette autono­
mie. On ne veut pas aller à fond 
de train là-dedans. Il faut regar­
der avant de s'en aller dans ce 
processus. » 

Mme Gros-Louis a battu son 

adversaire par 303 voix contre 
2 8 4 . Quelque 6 6 7 é l ec t eu r s 
avaient le droit de vote et selon 
des résultats préliminaires, 620 
avaient déposé leur bulletin. 

Selon Max Gros-Louis, le vote 
des femmes a fait la différence. 
Depuis l'adoption de la loi C-31, 
plusieurs femmes mariées à des 
Blancs ont retrouvé leur statut et 
sont rentrées au village. 

«Mais c'est une équipe d'hom­
mes qui est venue me chercher», 
remarque Jocelyne Gros-Louis. 

Max Gros-Louis a déclaré aux 
journalistes de Québec qu'à 61 
ans, il se retirait de la politique 
active pour prendre des vacances. 
Il a toutefois admis qu'il aurait 
«aimé que ça finisse autrement». 
M. Gros-Louis avait été élu pour 
la première fois en 1964. 11 avait 
été réélu 12 fois et son règne 
n'avait connu que quelques an­
nées d'interruption. 

L'Église Unie va présenter 
des excuses publiques aux 
Canadiens français 

* : 4 

d'après Canadian Press 

FREDERICTON 

• L'Église Unie doit présenter 
officiellement des excuses aux 
Canadiens français pour les 
conceptions erronées des Ca­
nadiens anglo-saxons à leur 
égard, a soutenu hier un emi­
nent théologien au 34 e conseil 
général de l'Église Unie, qui se 
tient à Fredericton, au Nou-
vcau-Brunswick. 

Le pasteur Douglas John 
Hall, professeur de théologie 
c h r é t i e n n e à l 'Un ive r s i t é 
McGill, a déclaré que l'Église 
Unie doit présenter aux Cana­
diens français les mêmes excu­
ses officielles qu'elle a présen­
tées aux autochtones en 1986. 

À cette époque. l'Église Une 
s'était excusée officiellement 
d'avoir essayé d'assimiler les 

autochtones culturellement et[* 
spirituellement. ; * 

Le pasteur Hall a reconnu- Z 
que dans leur grande majorité 1 * 
les 400 délégués venant de tout ; ! 
le Canada qui participent à la. 
conférence rejettent automatic • 
quement sur le Québec les dif**t 
ficultés que connaît le pays. Le'. * 
pasteur Hall a dit que c'était là ; l 
une «réponse erronée dont Ici ^ 
conseil général de l 'Ég l i se ; -
Unie doit se dissocier». 

Contrairement au Canada 
anglais, le Québec connaît son 
passé et a une vision de son 
avenir, a déclaré le pasteur • 
Hall. 

«On a l'impresson parmi If.s 
Canadiens d'origine britanni­
que et européenne qu'on se 
souvient peu des idéaux et des 
rêves qui nous ont créés». 

Bob Rae est opposé à ce que 
l'on fixe une échéance aux 
pourparlers constitutionnels 
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• Le gouvernement fédéral ne de­
vrait fixer aucune échéance aux 
négociations constitutionnelles 
qui reprennent mardi, à Ottawa, 
soutient le premier ministre onta-
rien, Bob Rae. 

Au cours d'une entrevue diffu­
sée hier soir sur les ondes du ré­
seau Global, M. Rae a indiqué 
qu'il fallait mettre le temps néces­
saire pour en arriver à une enten­
te acceptable à foutes les parties. 

11 répète par ailleurs que l'ac­
cord du 7 juillet, conclu entre les 
provinces à majorité anglophone 
et le gouvernement fédéral, ne 
peut être ignoré, et doit servir de 
base aux discussions. 

Les premiers ministres provin­
ciaux et fédéral se rencontreront 
cette semaine à Ottawa pour ten­
ter de dénouer l'impasse constitu­
tionnelle. Le premier ministre 
Brian Mulroney a déjà indique 
qu'à défaut d'entente entre les 
provinces et le fédéral, il présen­
terait ses propres propositions 
constitutionnelles de façon unila­
térale. 

L U 

PREMIER PAIEMENT 
«•-• .»• r -

1er DECEMBRE 92 

P L U S 
RABAIS DU FABRICANT 
POUVANT ALLER JUSQU'À $1500 

en PLUS DE 250 VEHICULE 
À LIQUIDER 

> tgBtr 
• S . - *< • 

Si vous êtes membre 
du C L U B , entrez le 

code suivant: 

en 

O' 

S « B S f 
31143817 
Sinon, composez , 

à Montréal , le >\: 

1 -

o u , sans frais, le 
1 8 0 0 5 6 3 - 8 6 8 8 . i 

en 

CLUB/ffu/& poùtû 

JUSTE UN ESSAI ET 
VOUS SEREZ CONVAINCU 

#1 
POUR L E CHOIX 
POUR L E PRIX 
POUR L E S E R V I C E 
POUR L 'ÉQUIPE 

[ INCROYABLE 
l AVEC TOUT ACHAT D'UN VEHICULE NEUF OU USAGÉ 

OBTENEZ GRATUITEMENT 
DANS NOS ATELIERS 

VOS CHANGEMENTS D'HUILE ET FILTRE 
POUR 3 ANNEES COMPLÈTES 

(sur présentation du coupon) 
Valide du 17 au 31 août 92 seulement 

C O N C O R D I A " 
AUTOltée 

pet pu* ampétôfî ̂  ^ a#e*ù$ _ t 
OTK-O'KTK 8065. rue Lajeunesse § 
^ / O (Montréal) - ' - r, 

M COMMAND! Mention d'excellence 

MÉTROPOLITAIN 

JAPRY 

GOUNOO g 

9 
z 

VILLERAV 5j 

V I O 

DES PRIX COMPETITIFS! UN SERVICE ATTENTIF! DE 7H30 A 21 H 

Méfiez-vous des tapis volants, des encans et 
des liquidations à 33%, 66%. 85% de rabais... 

ÉCONOMISEZ 
Des BAS prix d'entrepôt et non pas les prix ÉLEVÉS 
pratiqués par les détaillants et grands magasins! 

• Passez à notre entrepôt et voyez nos prix et notre sélection avant 
d'acheter • Nous égalerons ou surclasserons tout prix legitime • 

• Satisfaction garantie ou argent remis • 

R O Y A L E C H I N O I S 619 9 i l ? R O Y A L E P E R S A N ROYALE PAKISTANAIS 6 x 9 9 x 1 2 R O Y A L E IND IEN 6 x 9 9 x 1 2 
•Ultra 90 6 8 799$ 1 399$ Isfahan — 7* x 11* 13779$ Très fin — 1 6 / 1 8 2250$ 4500$ Indo-persan 970$ 1 940$ 
Super905 8 599$ 1199$ Nairn — 6 3 / ï x 9 W 3950$ Bokhara —fin 999$ 1 999$ Gullistan 599$ 849$ 
Super805 /8 499$ 949$ Keshan — 6 3 / T x 9 W 3269$ Bokhara — moyen 499$ 999$ Shami 449$ 699$ 

Le tapis de luxo ultime — 1 " d'épaisseur. Une exclusivité mondiale de Raymond & Heller (dimensions approximatives) 

En matière de qualité, de choix et de prix, nous sommes tout simplement imbattables. Nous importons au Canada depuis 1929. 

A 
Raymond & Heller 
M a g a s i n - e n t r e p ô t d e t a p i s d ' O r i e n t d e M o n t r é a l 

A T T Ô F T - Ï S * 6 6 8 1 , A V E N U E DU P A R C KiWMnM 
MTL, 271-7750 

fl- HEURES D'OUVERTURE: 
£ Lundi au jeudi : 8 h 30 -17 h 

r/vi:v.i:' Vendredi: 8 h 30-21 h 
Samedi: 10 h - 17 h 

I 



* 6 LA PRESSE, MONTRÉAL, D IMANCHE 16 A O Û T 1992 

Le 19 août 1942 à Dieppe s'écrivait la page 
la plus sanglante de l'histoire de l'armée 
P I E R R E V E N N A T 

Pierre Vennat s'intéresse pro­
fessionnellement au raid de 
Dieppe depuis 19b2 et a enquê­
te sur le sujet au Canada, en 
Angleterre et en France. Au­
teur de «Dieppe n'aurait pas 
dû avoir lieu», publié aux Edi­
tions du Méridien, il est le fils 
du lieutenant André Vennat, 
des Fusiliers Mont-Royal, un 
des commandos qui trouva la 
mort lors du raid du 19 août 
1942. 

• Le 19 août 1942, il y aura donc 
50 ans mercredi prochain, sur la 
plage de galets de Dieppe, en 
Normandie, s'écrivait en lettres 
rouges la page la plus sanglante et 
la plus controversée de l'histoire 
de l'armée canadienne. 

La veille au soir, 4963 militai­
res canadiens de tous grades 
s'étaient embarqués d'une plage 
anglaise, de l'autre côté de la 
Manche, pour pai iiciper à ce qui 
ne devait être qu'une simple 
«opération de commandos», pré^ 
lude au grand débarquement qui 
eut lieu deux ans plus tard. 

Quelques heures plus tard, seu­
lement 2211 de ces quelque 5000 
militaires canadiens devaient re­
venir en Angleterre et de ce nom­
bre, 607 étaient blessés. Vingt-
huit de ces blessés devaient suc­
comber à leurs blessures sur le sol 
britannique. 

Les pertes totales de l'armée ca­
nadienne ce jour-là (tués, blessés, 
prisonniers), s'élevèrent à 3 369 
hommes, dont 907 tués. Les Fusi­
liers Mont-Royal, par exemple, 
un régiment de Montréal, seule 
unité francophone parmi les 
commandos canadiens, perdit 
346 des 503 hommes qu'elle enga­
gea dans la bataille. Et encore, 
parmi ceux qui revinrent en An­
gleterre, la plupart étaient sérieu­
sement blessés, à commencer par 
le commandant des Fusiliers, le 
lieutenant-colonel Dollard Me­
nard, qui devait plus tard être 
promu général de brigade et qui 
avait été touché par le tir ennemi 
pas moins de cinq fois. 

L'étendue du massacre crève 
les yeux si on considère que près 
de 1000 des survivants canadiens 
n'ont même pas pu débarquer sur 
le sol français. Ils ont été évacués 
sans avoir pu combattre. Seule­
ment 500 hommes, environ, ont 
donc pu être tirés de l'enfer des 
plages principales, en face de la 
ville. 

Pas moins de 1 944 officiers et 
soldats canadiens, dont 558 
étaient blessés gravement, furent 
faits prisonniers, ils durent passer 
trois ans dans les camps nazis, 
dont plusieurs ne valaient guère 
mieux que des camps de concen­
tration. 

En fait, au cours d'une opéra­
tion qui dura à peine neuf heures, 
plus de soldats canadiens ont été 
faits prisonniers qu'au cours des 
onze mois de la campagne subsé­
quente dans le nord-ouest de 
l'Europe ou que durant les 20 
mois de combats en Italie, jamais 
l'armée canadienne n'avait subi, 
ni n'a subi par la suite, pareil dé­
sastre. 

Une entreprise insensée? 
Première répétition en vue de 

débarquements futurs? Entrepri­
se insensée et gratuite? Encore 
aujourd'hui, la réponse n'est pas 
claire. On peut cependant impu­
ter une bonne dose de responsa­
bilité à la vanité du premier mnis-
tre canadien du temps, Macken­
zie King, ainsi qu'au général Alan 
MacNaughton, le militaire cana­
dien le plus haut gradé à l'épo­
que. 

Mackenzie King n'a jamais 
voulu admettre qu'à l'époque, il 
n'était qu'un partenaire mineur 

Une plage de galets jonchée de cadavres de commandos cana­
diens, de chars et de barques de débarquement, abandonnés et 
partiellement détruits... Voici à quoi ressemblait la plage de Diep­
pe, vers midi le 19 août 1942. 

et peu consulté des grands chefs 
alliés et que lui et son gouverne­
ment ne savaient même pas que 
les troupes canadiennes étaient 
engagées dans ce raid, qu'ils ne 
l'ont appris qu'après coup. Mais 
les documents sont formels à ce 
sujet. En renonçant à un droit de 
veto sur l'emploi de ses troupes, 
Mackenzie King se trouvait à de­
venir responsable moralement si 
elles étaient mal employées. 

Le général McNaughton, lui, 
avait autorisé l'emploi de ses 
troupes, mais on lui avait refusé 
le droit d'en parler à son gouver­
nement. Loin d'être désavoué 
pour les avoir envoyées à l'abat­
toir, il fut ultérieurement élevé 
au statut de ministre dans le cabi­
net Mackenzie King. 

Que diable l'armée canadienne 
allait-elle faire à Dieppe? Selon 
l'enquête que nous avons nous-
même menée, tant au Canada, en 
Angleterre qu'en France, les rai­
sons avancées sont nombreuses. 
Elles sont parfois différentes se­
lon que l'on accuse, ou défende 
ceux qui ont pris la décision. 

Ainsi, Lord Louis Mountbat-
ten, le grand patron des opéra­
tions de commandos à l'époque, 
lors de sa venue à Dieppe, en 
1967, pour le vingt-cinquième an­
niversaire de ce dramatique dé­
barquement, affirmait: « la Fran­
ce doit sa libération aux leçons 
que nous avons tirées du raid de 
Dieppe». 

C'est possible. Mais, loin d'être 
certain ! 

Deux raisons principales 
Quoiqu'il en soit, les historiens 

s'accordent pour relever deux rai­
sons principales à la réalisation 
d'un tel raid: 

• Tester le matériel et le com­
portement des hommes soudaine­
ment jetés dans l'action en vue 
d'une opération de plus grande 
envergure. 

• Répondre à une demande de 
l'URSS qui souhaitait l'ouverture 
d'un second front et montrer aux 
Allemands qu'il était possible de 
revenir sur les territoires occupés 
le moment venu. Sur ce dernier 
point, le 19 août 1942 aurait plu­
tôt eu, cependant, tendance à dé­
montrer le contraire. 

En ce qui regarde la première 
hypothèse, une lettre de Lord 
Louis Mountbatten aux chefs 
d'état-major, en date du 11 mai 
1942, précisait: 

« E n dehors de ses objectifs mi­
litaires, l'opération sera d'une 
très grande valeur comme entraî­
nement pour toute autre opéra­
tion majeure... Elle n'apportera 
cependant aucune lumière sur le 
problème de se maintenir sur les 
plages». 

On savait donc parfaitement 
que les soldats ne pourraient pas 

être à l'abri sur ces plages enser­
rées dans les falaises. Mais on ne 
leur avait pas expliqué la façon 
magique de s'en sortir. 

En ce qui concerne la seconde 
hypothèse, à l'été 1942, les Alle­
mands continuent de gagner du 
terrain en Russie, après avoir re­
pris l'offensive le 8 mai. En Afri­
que du Nord, la 8° armée britan­
nique est refoulée en Egypte et 
lutte désespérément devant 
Alexandrie. Il faudra attendre oc­
tobre avant qu'elle soit en mesure 
de se lancer contre Rommel et El 
Alamein. Dans l'ouest de l'Euro­
pe, de puissantes forces alleman­
des et alliées se font face de cha­
que côté de la Manche. 

Les Alliés font alors face à deux 
options stratégiques très différen­
tes: une offensive de grande en­
vergure en Méditerrannée et plus 
particulièrement contre l'Afrique 
du Nord française. Ou bien cher­
cher à fixer la Wehrmacht sur la 
côte française. 

Le quartier général des opéra­
tions combinées (l'organisme 
commandé par Lord Louis 
Mountbatten), présente alors un 
projet de raid expérimental et de 
grande envergure sur Dieppe. In­
tervenant dans le courant de l'été 
1942, il aura pour effet de reculer 
l'échéance d'un projet amélioré 
de débarquement en Afrique du 
Nord, lequel marquera le début 
des victoires alliées en Méditer­
rannée. 

Dès cet instant, la stratégie an­
glo-américaine se fixe définitive­
ment dans ses grandes lignes. Un 
raid sur Dieppe, en dépit de mul­
tiples vicissitudes, aura lieu et 
sera présenté, du moins officielle­
ment, comme la répétition géné­
rale et nécessaire d'un débarque­
ment massif ultérieur sur les cô­
tes de l'ouest de l'Europe». 

On organise donc le raid con­
tre Dieppe, une mission pleine de 
risques. 

Une décision politique 
Cette reconnaissance, toute­

fois, ne devait pas à l'origine être 
l'oeuvre des Canadiens. Lord 
Mountbatten, en tant que respon­
sable des Opérations combinées, 
de qui dépendaient les opérations 
de commandos, avait recomman­
dé que le raid fut exécuté par une 
division britannique des Royal 
Marines, qui avait déjà l'expé­
rience du combat. 

« À ma grande surprise et cons­
ternation, confia-t-il plus tard, on 
me dit que, pour des raisons poli­
tiques, on avait décidé au plus 
haut niveau de confier l'opéra­
tion à des troupes canadiennes, 
qui se morfondaient sur le sol bri­
tannique depuis près de deux ans 
et qui réclamaient de l'action 
coûte que coûte. La Seconde divi­
sion canadienne était composée 

d'éléments fort valables, pour ne 
pas dire excellents. Mais à peu 
près personne parmi ces effectifs 
n'avait la moindre expérience du 
combat. |e me suis plaint et j'ai 
tâché de faire valoir que c'était 
presque aussi stupide que de vou­
loir montrer à quelqu'un à nager 
en le lançant tout de go dans la 
partie la plus profonde d'une pis­
cine et en le laissant se débrouil­
ler pour regagner le bord. On ne 
m'a pas écouté». 

C'est qu'après plus d'un an en 
Angleterre, non seulement les 
troupes canadiennes en avaient 
marre, mais leurs familles, restées 
au pays, exigaient qu'on les ramè­
ne si on n'avait pas besoin d'elles 
pour combattre. Mackenzie King, 
qui craignait une défaite électora­
le, se rendit compte qu'il se devait 
d'engager ses troupes dans l'ac­
tion. 

Le pire, c'est que le plan origi­
nal devait être considérablement 
dilué. La marine britannique ne 
voulait pas courir le risque de 
perdre un destroyer dans la 
Manche, jugée trop étroite pour 
permettre à un destroyer d'évo­
luer à son aise. Ce qui fit qu'on 
dut renoncer au bombardement 
naval massif de Dieppe. Puis le 
bombardement aérien avant le 
raid fut abandonné également, 
pour deux raisons: Churchi l l 
craignait que l'aviation alleman­
de ne se venge sur l'Angleterre, 
qui avait subi plus que sa part de 
bombardements nazis, et que la 
population française, encore lar­
gement favorable à Pétain, ne se 
tourne définitivement contre les 
Alliés si elle devait subir des per­
tes importantes lors d'un bom­
bardement. 

Dans la brochure officielle pu­
bliée par la ville de Dieppe en 
août 1982, à l'occasion du qua­
rantième anniversaire du raid, on 
cite l'historien français Claude-
Paul Couture, lequel écrit que le 
raid contre Dieppe était une mis­
sion pleine de risques, qu'on ne 
pouvait confier qu'à des troupes 
de haute qualité. «Pleinement 
conscient de l'importance de cet­
te mission, écrit-il, le général 
McNaughton l'accepte et il est 
très probable que ses hommes, 
qui attendaient l'action depuis si 
longtemps en Angleterre, au­
raient réprouvé violemment tou­
te autre décision » . 

11 n'est donc pas étonnant qu'à 
la question posée: le sacrifice im­
posé aux Canadiens fut-il vain?, 
le côté allié eut répondu non et 
affirmé au contraire que ses re­
tombées furent bénéfiques. 

Les blâmes distribués 
Si on doit absolument blâmer 

quelqu'un pour l'échec du raid, 
peut-être devrions-nous songer à 
distribuer les blâmes entre ceux 
qui ont conçu les plans du raid et 
se sont manifestement trompés 
dans leurs prédictions; ceux qui 
ont combattu à Dieppe avec bra­
voure, certes mais avec inexpé­
rience; et enfin ceux qui, politi­
ciens et grands chefs militaires, 
décidèrent en premier lieu de 
tenter l'expérience pour se prou­
ver qu'ils étaient de grands fou­
dres de guerre, alors que la guerre 
n'est pas un jeu! 

Alors pourquoi commémore-t­
on en grande pompe, mercredi, à 
Dieppe? 

La réponse appartient aux au­
torités municipales elles-mêmes: 

« À l'aube du 19 août 1942, les 
premiers coups de feu des Cana­
diens ont retenti comme l'annon­
ce d'un tournant dans la guerre 
contre l'oppresseur nazi. 

«L 'espoi r venait dans notre 
camp. Le sacrifice et l'exemple 
héroïque des combattants cana­
diens démontraient que la supré­
matie des forces nazies n'était pas 
inéluctable. 

«Cela, les Dieppois ne peuvent 
l'oublier». 

3 5 0 A N S 

Les soldats volontaires croyaient 
de leur devoir de faire la guerre 
P I E R R E V E N N A T 

• Si les historiens québécois 
n'ont pas tellement parlé du raid 
de Dieppe, la plupart, toutefois, 
accordent énormément d'impor­
tance au référendum de 1942 où 
les Québécois, massivement, di­
rent non a la conscription pour 
aller combattre en Europe. 

Pour la plupart, dire non à la 
conscription est synonyme de 
dire non à la guerre, même pour 
combattre le fascisme et le nazis­
me. Ce n'est pas si certain. Ceux 
qui sont morts à Dieppe étaient 
des volontaires, qui croyaient 

leur devoir d'être là. Il n'est pas 
certain qu'ils auraient voté en fa­
veur d'une loi qui les aurait for­
cés à s'enrôler si l'envie ne leur 
en venait pas. 

Mais eux, ces volontaires qui 
perdirent la vie à Dieppe, que 
pensaient-ils de tout cela? 

Difficile de répondre pour eux, 
mais mon père, le lieutenant An­
dré Vennat, qui devait être tué 
dans les premiers moments de la 
bataille, a laissé une volumineuse 
correspondance adressée à ma 
mère, que j'ai conservé et d'où 
proviennent ces extraits: 

«Je sens dans tes lettres que la 
même chose te revient en tête: 

Si vous êtes membre 
du C L U B , entrez le 

code suivant: . 

01435036 
. ~ • . . m. . 

pourquoi est-:l parti? Il n'avait 
pas d'affaire à me laisser toute 
seule ici. S'il s'imagine que c'est 
parce qu'il est parti que ça peut 
influencer la guerre d'une façon 
ou d'une autre, il est bien stupi­
de! Il aurait bien pu rester au Ca­
nada, porter un uniforme si ça lui 
fait plaisir. Et tâcher de se faire 
placer quelque part pour faire 
une belle guerre, comme plu­
sieurs que je connais, etc. 

«Je suis peut-être stupide, je 
l'admets. Mais malgré tous les 
désappointements que j 'ai pu 
avoir depuis le commencement 
de la guerre, et malgré tous les au-
tres que je ne manquerai pas 
d'avoir d'ici la fin de la guerre, je 
ne crois pas encore que j'ai eu 
tort. Et ce n'est pas un entête­
ment. 

«Pour le moment, naturelle­
ment, moi comme les autres qui 
sont ici avec moi, sommes des ac­
teurs inemployés dans une scène 
qui se joue sur un autre théâtre. 

« I l n'en sera pas toujours ainsi. 
Il est impossible qu'il en soit ain­
si. Cette guerre ne se gagnera pas 
par l'inaction. Et non seulement 
moi, ni seulement ceux qui sont 
ici avec moi, mais aussi tous ceux 
qui se croient bien intelligents en 
restant assis sur leur derrière chez 
eux, seront tous obligés de se dé­
penser avant qu'on puisse dire 
qu'on a gagné. 

«J'ai fait ce que je croyais de­
voir faire. Et si je n'ai pas bien 
fait, je suis le seul à blâmer». 

Ce cénotaphe dédié à la mémoi­
re des Fusiliers Mont-Royal est 
dressé sur la plage de galets à 
Dieppe. 

16 AOÛT 
AU CALENDRIER 

AUJOURD'HUI 

£N COLLABORATION 
AVI.C 

M O N T R É A L 
fête 

Renseignements : (514) 872-7292 

+it a r ts et spectac les 
Festival des musiques '92 
Tout le long du Boulevard Morgan 
12h30à22h30 (514)5970334 

Les voiliers de l'espace 
Terre ! Terre ! 
Planétarium Dow (français) 13h15, 
15h45 et 2ÛH30 (anglais) 14H30 et 19h15 
(514)872-4530 06/09/92 

Montréal, ville de cinéma 
Montreal on a summer's day, 
de Denys Arcand - 20h35 
Exposition: 12h à 22h 
Cinémathèque québécoise 
Musée du cinéma (514) 842-9763 

Son et lumières 
Marché Maisonneuve 
Centre culturel et sportif de l'est - 21 h30 
(514)872-1664 Jusqu'au 22 août 

Place du 350 # 

Semaine CN 

MIREILLE PROULX et son duo, 
musique classique et jazz fusion 
12h30 

Place à la fête foraine - I4h00 

• PRÉCIEUSE EST LA MER, 30 artistes 
musiciens-comédiens dont 
LAURENCE JALBERT. NELSON 
MINV1LLE. ISABELLE B0ULAY. 
JOCELYN BÉRUBÉ. KATHLEEN 
et plusieurs autres. - 20h30 

Métro Berri-UQAM 
(514) 7902563 

LE GRAND JEU DE NUIT, en supplémentaire ! 
Venez vivre l'histoire de Montréal, de 1642 à nos jours, dans la féerie 
d'un spectacle son et lumière. Des personnages géants, des éclairages 
somptueux, des projections sur les édifices, une trame sonore en double 
quadraphonie... Une fabuleuse réalisation du Théâtre Sans Fil. 
Dernière représentation. Sur la Place d'Armes - 21 h 30 
Billets en vente au Réseau Admission (514) 790-1245, sur la Place d'Armes de 12h 
à 22h et au comptoir de la billetterie du Marché Bonsecours. Rens. : (514) 872-7292 

^ . an imat ion 
• Internationaux Matinée liée - Championnats de tennis 

QUALIFICATIONS - Stade de tennis Jarry (514)273-1515 Jusqu'au 23 août 

Les 350 heures du YMCA de Montréal 
Entrée libre aux activités en cours 
YMCA Pointe Saint-Charles (514) 935-4711 Jusqu'au 21 août 

Championnats du monde 
à l'aviron pour juniors 
et poids légers 
Montréal Aviron 1992 
Bassin Olympique, île Notre-Dame 
(514)872-6176 

Festival mondial écossais 
Montréal 1992 
Vieux-Port. Université McGill. 
île Ste-Hèlène, Théâtre du Centaure, 
Université Concordia 
1-800-668-SCOT Jusqu'au 23 août 

Fête champêtre de l'hôpital 
Bois-Menu 
Hôpital Bois-Menu et ses environs 
2710 bout. Gouin E. 
(514)387-5876 

L'histoire du Sault-au-Récollet 
Circuit patrimonial 
Paroisse de l'Ancienne Seigneune 
de l'île de Montreal - 14h00 
(514)322-2328 

Fêtes go u mia n des 
internationales Montréal 92 
île Notre-Dame 
(514)861-8241 Jusqu'au 23 août 

Montréal et ses origines : 
Saint-Henri 
Rue Notre-Dame 
(entre Atwater et Place St-Henn) 
Panorama historique Circuit 
découverte (Saint-Henri) 
(514)931-1992 Jusqu'au 13 sept. 

Patrimoine en marche 
Circuits historiques dans les quartiers 
Brochures disponibles au Marché 
Bonsecours 
(514)842-8678 Jusqu'au 12oct. 

Rassemblement des 
associations de familles 
du Québec 
Les Boutin - Collège Rosemont 
Les Giguère et les Mercier-
Collège Maisonneuve (514) 93P-2475 

•<s* exposi t ions 
D'hier à demain : l'herbier 
Ma rie-Victorin au service 
de la science 
Jardin botanique, salle Jacques-
Rousseau 
(514)872-1400 Jusqu'au 23 août 

Dentelles anciennes 
et contemporaines 
L'art dentellier en Belgique 
Musée des Arts décoratifs de Montréal 
(514)259-2575 Jusqu'au 30 août 

Fortin, le peintre de Montréal 
Musée Marc-Aurèle Fortin 
(514)845-6108 Jusqu'au 12 oct 

Histoire de jouets 
Les aventures de Ludo - Vieux-Port 
(514) 523-2643 Jusqu'au 4 sept. 

Images du futur 
Cinéma par ordinateur, holographie, 
mufti-médias - Vieux-Port 
(514)849-1612 Jusqu'au 20 sept 

' Le dessin rebelle 
Galerie d'art, centre Saidye Bronfman 
(514) 739-2301 Jusqu'au 20 août 

> La démocratie à Montréal 
de 1830 à nos jours 
Hôtel de ville, hall d'honneur 
(514) 872-2678 Jusqu'au 13 sept 

> Points de vue 
Centre de la montagne, 
Parc du Mont-Royal 
(514)844-4928 Jusqu'au 12 oct. 

> Le silence éclaté 
La communauté chinoise 
de Montréal 
Complexe Guy-Favreau 
(514) 723-1844 Jusqu'au 17 août 

> Les 200 ans de l'église 
protestante à Montréal 
Eglises St-Jean/Erskine 
and American United 
(514)8493286 Jusqu'au 12oct 

Les Cent jours d'art contem­
porain de Montréal 1992 
Le CIAC aux Galeries du Parc 
(514)288-0811 Jusqu'au 12oct 

Mission Montréal 
Musée David M. Stewart 
île Sainte-Hélène 
(514)861-6701 Jusqu'au 12 oct 

Montréal, carrefour d'échange 
et de commerce 
Pointe-à-Callièro, 
musée d'archéologie 
Enfants moins do 12 ans: entrée rJt aturto 
(514)872-9150 Jusqu'au 12 oct 

Montréal, terre d'asile 
L'accueil des réfugiés 
à Montréal 
Centre communautaire de la Pertrie 
(514)528-1959 

Musée des Hospitalières 
de l'Hôtel-Dieu de Montréal 
201. av. des Pins 0. (514)849-2919 

Nouveau parcours de l'art 
canadien (1790-1960) 
Musée des Beaux-Arts, 
Pav. BenaïahGibb 
(514)285-1600 Jusqu'au 27 sept 

Premier salon international 
de la sculpture extérieure 
de Montréal 
Promenade Vieux-Port et hangar 7, 
2 étage 
(514)842-4300 Jusqu'au 7 sept 

Regards sur un paysage 
industriel : Le Canal de Lachine 
Centre Canadien d'Architecture 
(514)939-7026 Jusqu'au 12oct 

Rome, 1000 ans de civilisation 
Palais de la civilisation 
(514)872-4560 Jusqu'au 27 sept 

Transit 92 
Vieux-Port Navire Fort Saint-Louis 
(514) 849-3500 Jusqu'au 12 oct 

» Tur Malka : deux siècles 
d'histoire juive à Montréal 
Maison Samuel Bronfman 
(514)931-7531 Jusqu'au 4 sept 

Marché Bonsecours 

« Le marché public de la culture » 
350, rue St-PaulEst 

6 expositions exceptionnelles sur 
Montréal ; 

une aire de repos avec café-
terrasse ; 

une animation continue ; 

un comptoir d'information ; 

une boutique-souvenirs. 

Venez faire tourner la « Roue de 
la culture » I Qui sait ce que vous 
pourriez y gagner : un voyage 
à Paris, des billets de spectacles, 
des surprises du 350'... I 

Tous les jours de lOh à 20h. 

Rens : (514) 872-7292 

.ET BIEN D'AUTRES ENCORE ! RENSEIGNEMENTS : (514) 872-7292 

a ne pas manquer 
Dimanche matin, Montréal m'attend 
Des retrouvailles exceptionnelles où chacun des arrondissements de Montréal 
reçoit une région du Québec pour faire avec elle la fête et lui offrir l'amitié des 
Montréalais. Aujourd'hui, l'arrondissement Mercier / Hochelaga-Maisonneuve 
célèbre ses retrouvailles avec la région de l'Est du Québec, soit Bas-Saint-
Laurent / Gaspésie / îles-d e-la - Madeleine. Circuit découvertes, dîner 
champêtre avec menu très spécial à prix populaire, animation, musique 
et divertissements de toutes sortes : une belle journée en perspective I 
Boul. Morgan (métro Frontenac - Bus 125) lOhOO à 17h00 (514)872-7292 

• Activité gratuite • Activité vedetto 
Pour de plus amples renseignements, consultez le calendrier officiel. 
Sujet à changements sans préavis. 

l i s G R A N D S l'A K l EN Al R I s 
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Villo do Montréal 
Tourisme 
Québec Canada 

I a i n o n , composez, 
à MontréaJ, le 
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i ou, sans frais, le 
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Le syndicalisme à Montréal : 
une naissance pénible 
A u début des années 1830, la 

ville de Montréal compte 
plus de 4 3 0 0 0 habi tants . Plu­
sieurs milliers d'entre eux tra­
vaillent dans les tanneries, les 
scieries, les brasseries, les distille­
ries ou les meuneries. 

Le creusage du canal de Lachî-
ne, au cours de la décennie précé­
dente, a permis aux ouvriers de 
sentir le besoin de s'unir pour 
mieux défendre leurs droits et 
surtout pour tenter de faire ré­
duire la durée de la journée de 
travail. 

Les typographes, les cordon­
niers, les tailleurs et les charpen­
tiers sont les premiers à se re­
grouper dans des associations de 
protection mutuelle, c'est-à-dire 
des syndicats embryonnaires. 

On peut lire dans le bihebdo­
madaire montréalais The Vindi­
cator and Canadian Advertiser 
du 29 janvier 1833 une lettre 
d'un ouvrier lecteur qui écrivait: 
« le ne sais pas ce qu'un maître 
charpentier appelle une bonne et 
honnête journée de travail. Mais 
ce que je sais, c'est qu'après avoir 
travaillé douze heures et avoir 
dormi sept autres heures, je ne 
peux faire plus de travail le jour 
suivant que si je ne travaillais 
que dix heures». 

Les charpentiers montréalais 
adoptent alors une résolution af­
firmant que la journée de dix 
heures de travail est suffisante. 
On menace de recourir à ia grève 
pour faire valoir ce droit et on 
avertit les éventuels briseurs de 
grève que «tout membre de l'as­
sociation qui transgressera cet 
engagement sera exclu de nos 
rangs». 

Dans The Gazette du 4 mars de 
l'année suivante, on peut lire une 
dénonciation de cet embryon de 
syndicat: «On ne peut estimer 

compétents les 
h o m m e s qui 
fon t p a r t i e 
d'un tel grou­
p e m e n t à en 
j u g e r par ce 
qu ' i ls ont en­
trepris, et il est 
i m p r o b a b l e 
q u ' i l s a c c e p ­
tent les limites 
d 'un o r d r e 
convenable et 
h o n n ê t e . I ls 

sont dangereux pour la paix et la 
sécurité des bons citoyens». 

L'industrialisation 
L'organisation ouvrière née 

clans les années i830 connait de 
profondes modif ications avec 
l'accélération de l'industrialisa­
tion qui marque la décennie de 
1860. Pour donner plus de force 
:i leur mouvement, certains syn­
dicats s'allient à de grandes cen­
trales a m é r i c a i n e s . Ains i , en 
1861, les mouleurs de Montréal 
se joignent à la National Moul­
ders Union des États-Unis. Mais 
l'union «sacrée» des travailleurs 
montréalais est à un cheveu de se 
produire en 1867. L'avocat et 
journaliste Médéric Lanctôt réus­
sit à mettre sur pied la Grande 
Association de protection des ou­
vriers du Canada qui doit regrou­
per des représentants de tous les 
corps de métiers montréalais. 

Le 27 mars de cette année-là, 
plus de 5000 ouvriers se massent 
sur le Champ-de-Mars pour en­
tendre des orateurs leur expli­
quer les buts de l'organisme: «as­
surer l 'harmonie entre le capital 
et le travail, améliorer le bien-
être de ses membres et arrêter 
l'émigration aux État-Unis». 

Quelques jours plus tard, dans 
une des salles du marché Bonse-
cours , 3 0 0 0 personnes votent 
l'adoption des statuts et règle­
ments de la Grande Association. 
On accepte de verser mensuelle­
ment la somme de dix cents pour 
financer les activités. 

À la mi-juin, une nouvelle ma­
nifestation regioupe 8 0 0 0 ou­
vriers montréalais qui défilent 
dans ies rues de Montréal, bran­
dissant le drapeau des Patriotes 
de 1837-1838. Il y a là de quoi in­
quiéter les autorités civiles et re­
ligieuses, car certaines affirma­
tions de Lanctôt ont des odeurs 
de marxisme. N'affirme-t-il pas: 
«Une loi devra obliger tout in­
dustriel capitaliste à partager les 
bénéfices de la manufacture, de 
l'usine, de l'atelier, avec les ou­
vriers qu'il emploie». Heureuse-

- • • • 
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collaboration spéciale 

ment pour les patrons, la défaite 
de Lanctôt aux premières élec­
tions fédérales qui ont lieu en 
septembre 1867 marque la f?n de 
l'aventure ouvrière du président 
de la Grande Association. 

Les «Chevaliers du travail» 
En 1872, la principale revendi­

cation devient la journée de tra­
vail de neuf heures. Quelques 
corps de métiers font alors la grè­
ve pour obtenir cette réduction 
des heures de travail. Cette re­
vendication deviendra un des 
leitmotive des «Cheval iers du 
T r a v a i l » , une o r g a n i s a t i o n 
américaine qui fait son appari­
tion à Montréal en 1882 et qui 
conna i t des progrès ex t rême­
ment rapides. Les « Knights of 
Labor », comme plusieurs les ap­
pellent, doivent garder secrètes 
les délibérations de leurs réu­
nions. 

Cela inquiète beaucoup l'ar­
c h e v ê q u e de Q u é b e c , E l zéa r 
Alexandre Taschereau. qui de­
mande à ses prêtres de ne pas 
donner l'absolution aux cheva­
liers «s'ils persistent à faire par­
tie de celte société». Pour lui, 
d'ailleurs, la plupart des syndi­
cats sont dangereux et ils font 
partie des sociétés défendues par 
l'Église catholique, dont ils for­
ment la troisième classe. Cette 
classe, «qu'on ne peut classer 
avec cer t i tude dans l 'une des 
deux premieres (franc-maconne-
rie ou les Chevaliers du Travail), 
est celle des sociétés douteuses et 
pleines de danger, tant à cause 
des doctrines qu'elles professent, 
que de la man iè r e d 'agir des 
chefs qui les ont formées et qui 
les régissent. Les confesseurs et 
les pasteurs d'âmes doivent en 
détourner ceux dont ils ont la 
conduite. (...) Telles sont les so­
ciétés d'operateurs de télégraphe, 
des « ships laborers », des ingé­
nieurs, des conducteurs de che­
min de fer, des mouleurs de fer, 
des fabricants de verre, des fores­
tiers, etc. » 

L'affaire fait son chemin jus­
qu'à Rome ou le pape Léon XIII, 
plus ouvert que Mgr Taschereau, 
ordonne, en 1887, la levée de 
l'interdit qui frappait les «Che­
valiers du Travail». Entre temps, 
a Montréal, les Chevaliers qui 
continuent à faire des progrès 
forment le Conseil central des 
metiers et du travail de Mont­
réal, lequel enverra des représen­
tants au Congrès des métiers et 
du travail du Canada nouvelle­
ment mis sur pied, lui aussi. 

Au tournant du siècle, les Che­
valiers perdent de leur importan­
ce au profit de la Fédération 
américaine du Travail qui fait 
des ravages dans le monde syra­
dical montréalais. 

Des d ive rgences p rofondes 
provoquent l'éclatement de di­
vers regroupements . De plus, 
l'Église catholique veut former 
des syndicats, où la doctricine so­
ciale de l'Église servirait de base. 
Ainsi, en 1920, naît le Conseil 
central des syndicats nationaux 
de Montréal. L'année suivante, 
on assistera à la mise sur pied de 
la Confédérat ion des Trava i l ­
leurs c a t h o l i q u e s du Canada 
(CTCC), qui deviendra la CSN 
trente-neuf ans plus tard. 

Une autre des grandes centra­
les syndicales québéco i ses se 
structurera en 1958 suite à la fu­
sion de la Fédération des unions 
industrielles du Québec et de la 
Fédération provinciale des tra­
vailleurs du Québec. Ce sera la 
Fédération des travailleurs du 
Québec, la FTQ... Nous sommes 
alors bien loin des balbutiements 
des années 1830,! 

HcleneAndree Bizier et Jacques Lacoursiere 
sont deux des principaux spécialistes de 
I histoire du Canada. 

C'est arrivé un 16 août 

EPHEMERIDE 
MONTRÉALAISE 

I 9 4 4 — Le ma i re Cami l l i en 
Houde est libéré après quatre an­
nées d ' i n t e r n e m e n t dans un 
camp militaire pour avoir mani­
festé publiquement son opposi­
tion à la conscription. 
I 9 5 0 — On procède à l'inaugu­
ration de la nouvelle Cour du 
bien-être social à Montréal. 

I 9 5 4 — Karl Honaman, des la­
boratoires de recherche de la 
compagnie de té léphone Bel l , 
fait hi démonstration de la nou­
velle pile solaire inventée par le 
physicien C L . Pearson, le chi­
miste C.S. Fuller et l'ingénieur 
en électronique D.N. Chapin. 

Y''/, 

m 

m 

L E MONTRÉAL 
D 'HIER 

La banque n'a pas bougé 
L'institution bancaire a peut-être change de nom au cours du present siècle, mais I edifice n a pas bouge: 90 

ans plus tard, il occupe toujours le même emplacement à l'angle nord-ouest des rues Sainte-Catherine et Cuy. 
Quand la première photo a ete prise au tournant du siècle, l'édifice abritait une des premières succursales de la 
Banque de Toronto, aujourd'hui connue sous le nom de Banque Toronto-Dominion. La clôture quon entrevoit, du 
côté sud de la rue Sainte-Catherine, délimitait le terrain de l'immense propriété de la maison mère des Soeurs 
Crises. Il y a belle lurette que cette propriété a vu sa superficie diminuer; on a même eu le temps de démolir les 
premiers bâtiments construits du côté sud de la rue Sainte-Catherine pour les remplacer, au cours de la dernière 
décennie, par I edifice moderne du « Faubourg Sainte-Catherine ». PHOTOTHÈQUE U prw*? et PHOTO ROBERT NADON U pr«s* 

Une « reine de mai » se souvient du 300e 
J e suis née à Montréal et j ' a i ­

merais racon te r quelques-
uns de mes souvenirs. 

1 9 4 2 . . . 1 9 9 2 . . . déjà 5 0 a n s ! 
Comme le temps passe vite! « le 
me souviens» qu'en 1942 la reli­
gion catholique était très pré­
sente au Quebec. Dans les écoles, 
le prière était aussi importante 
que le français et les mathémati­
ques. 

l'ai étudie chez les soeurs des 
S a i n t s - N o m s - d e - | é s u s - e t - d e -
Marie. et cette année-là j 'eus l'in­
signe honneur d'être élue «reine 
de mai » de ma paroisse. |e n'étais 
pas plus pieuse que les autres, 
mais je savais mon gros cathé-
chisme par coeur. 

« le me souviens» d'une céré­

monie religieuse qui eut lieu sur 
le mont Royal pour souligner le 
300e anniversaire de Montreal. 
T o u t e s les « r e ine s de mai » 
étaient allées déposer une gerbe 
de fleurs au pied de la Vierge. Je 
n'ai malheureusement aucune 
photo de cet événement ; il ne 
m'en reste que de vagues souve­
nirs. 

«le me souviens» qu'en 1945. 
je travaillais à La Presse dans le 
Service administratif qui était si­
tue le long du boulevard Saint-
Laurent. Malheur aux camions 
qui s'aventuraient a monter la 
grande cote avec un chargement 
mal attache, car tout déboulait 
dans la rue au grand plaisir des 
badauds. Les photographes s'em-

LES 

MONTRÉALAIS 

SE RACONTENT 

pressaient de capter cet événe­
ment cocasse pour les lecteurs du 
journal. 

Lorsque j 'ai pris mari, j 'ai du 
quitter mon emploi avec regret, 
car on n'y gardait pas de femmes 
mariées, seulement îles jeunes fil­

les prolongées. C'était l'époque 
de la grande noirceur! 

En ce temps-la. on ne parlait 
pas de pollution, mais «je me 
souviens» des emanations nau­
séabondes de la Dominion Rub­
ber, lorsqu'on prenait le tram­
way Papineau jusqu 'à la rue 
Craig. l'en ai encore l'odeur dans 
le nez! C'était terrible surtout au 
mois de juillet. 

l 'ai qui t te Montreal depuis 
trois ans. mais j 'y suis toujours 
restée avec mon coeur et mes 
souvenirs. 

Hon "S^Oe anniversa i re a la 
Ville qui m'a vue naître et gran­
dir. 
Marguerite G U A V . 
Mont Saint-Hilaire 

» 



A 8 LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 16 AOÛT 1992 

Montréal en ville 

«Pense en vert» 
J O H A N N E 
M E R C I E R 

collaboration spéciale 

A l ' o m b r e 
des supe r ­

marchés post-gra-
nolas biologiques, 
Montréal regorge 
de petites bout i ­
ques 'vertes*. Pen­
se en vert est de 

cette nature-là... 
Ecologique sous toutes les cou­

tures, avec ses couches de coton 
maison ajustables à la croissance 
de bébé et ses serviettes sanitai­
res également en coton, Pense 
en vert donne dans le savon du 
pays, l'eau de rose pour lo t ion 
astringente, les cartes de souhait 
en papier recyclé, les orei l lers 
d'écorce de sarrasin et le crystal 
désodor isant. Plus écolog ique 
que ça. tu te changes en graines 
de tournesol ! 

Mais ô surprise. Pense en vert 
ne rejoint pas que les purs et 
durs. Mo i , par exemple, qui n'aie 
que des tendances, j 'en suis res-
sortie avec quelques empiètes. 
Tout d 'abord, un tee-shirt qui 
m'a immédiatement séduite, sur 
lequel on peut l ire 'Nos racines* 
et voir radis, carotte, betterave 
et poireau avec leurs... racines 
(!). jo l i modèle impr imé pour 
une ferme biologique d 'Aber -
corn dans les Cantons de l'Est 
mais qui a fait par un heureux 
hasard un non moins heureux 
détour par Pense en vert. Tee-
shirt fait de coton non b lanchi , 
of course, l'ai aussi acheté un 
shampoing tout naturel dans un 
contenant en forme de canard 
qu i a bien amusé la petite Zoé de 
mon voisinage et une hui le à 
massage Fruit de la passion. Par 
ai l leurs, je sais aussi que je peux 
y trouver un rechargeur de piles 
qui fonct ionne à l'énergie solai­
re, un petit bidule qu'on ne t rou­
ve pas à tous les coins de rue. 

(Pense en vert: 45 !5 . rue Bor­
deaux) 

LA PATENTE 
• En déménageant de la rue Am­
herst (angle Sherbrooke) où elle 
logeait depuis plusieurs années, 
à la rue Rachel où le passant a 
déf in i t ivement le regard plus al­
lumé. La Patente a pour ainsi 
d i re qui t té l 'anonymat. 'La ré­
cession a cela de bon. confie 
m o n in te r locu teur . Les loyers 
o n t baissé et nous p o u v o n s 
maintenant nous payer la rue 
Rachel... ' 

Boutique-atelier où l'on sem­
ble toujours plus affairé à l'arriè-
re-boutique qu'à l'avant, La Pa­
tente se spécialise (outre les ré­
parat ions) dans les horloges et 
candrans, tantôt pièces de col­
lect ion, tantôt antiquités restau­
rées. Bien ma l in qu i pourrait 
d i re si vous allez ou non trouver 
horloge à votre goût. Certaines 
sont carrément k i t ch . comme ce 
ba teau avec c a d r a n i n t é g r é , 
d'autres rares comme ce spéci­
men gothique à mouvement mé­
canique, d'autres toutes nouvel­
les c o m m e les c a d r a n s en 
« r a k u ! » , en forme de pyrami­
des, signées M a r i e - C h r i s t i n e 
Lété. d'autres aussi inusités que 
cette horloge-disque dont le ca­
dran est composé d'un 33 tours 
en v iny lc transparent... 

Les m o n t r e s ar t isana les de 
l 'hor loger-maison. Pcich. t ien­
nent aussi une place de choix, de 
même que quelques modèles de 
montres suisses datant des an­
nées pré-Swatch. avec mouve­
ment mécanique. (La Patente: 
506. rue Rachel est ). 

EDUARDO 
• Le restaurant Eduardo évoque 
pour moi le caméléon. Rue Du-
lu th , i l ressemble à la rue Du lu th 
et rue Laurier, où i l vient d'ou­
vr i r ses cuisines, i l s'en donne les 
airs. 

Rue Laurier, donc. Eduardo 
loge au deuxième étage. Facile 
de déduire que pour un restau-

Vous pouvez trouver le tee-
shirt «Nos Racines» à la 
boutique Pense en vert où l'on 
trouve différents produits 
écologiques. 
PHOTO P H. TALBOT, L.I Presse 
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À la boutique La Patente, on peut trouver des horloges assez inusités comme l'horloge-disque et 
bien d'autres modèles classiques ou kitch selon différentes gammes de prix, PHOTO P H T A I B O T , U presse 

rant, ce l ieu soit de bien mauvais 
augure. À moins qu'on ne sache 
en t i rer avantage. C'est le pari 
qu'a relevé Eduardo: l'escalier 
est si j o l i , si accueil lant, qu'au 
lieu de pester contre l'exercice 
inattendu auquel i l nous obl ige, 
nous le montons avec enthou­
siasme. Pour découvrir une belle 
et vaste sa l l e à m a n g e r q u i 
s'étend vers de grandes fenêtres 
apportant une luminosité à nul le 
autre pareille. 

Quant au menu, i l propose de 
nombreux plats aux pr ix éton­
namment raisonnables. Mauvai­
se surprise cependant: la déf in i ­
t ion du ravio l i , homard, échalot-
tes et sauce rosée était t rompeu­
se car ce plat n'était en fait que 
de simples raviolis farcis à je ne 
sais quel hachis de viande, sur 
lesquels se perdaieni quelques 
minuscu les morceaux de ho­
mard, le ne comprenais pas com­
ment, pour moins de 10$. on 
pouvait o f f r i r des raviol is au ho­
mard. | 'ai payé pour compren­
dre. 

Mon «chum» a eu un choix ré­
solument plus heureux: roulades 
de poulet tout à fait exquises, 
sauce aux champignons parfu­
mée de quelque inf luence asiati­
que. 

E n f i n , c o m m e l ' end ro i t est 
très grand et occupe même deux 
étages, voi là une bonne adresse à 
retenir pour les sorties en grou­
pe. (Eduardo: 1014, rue Laurier 
ouest). 

LA PETITE ITALIE 
• Les Italiens de la Petite Italie 
ont déc idé de présenter leur 
Montréal aux Montréalais. Et de 
leur faire partager quelques br i -

FLASH EN VILLE ! 
• Brunch musical aujourd'hui 
à la Place du 350 e (Berr i et 
Sainte-Cather ine) , avec M i ­
reille Proulx. violoniste. Au 
programme: musique classi­
que et jazz. 

bcs de la culture i tal ienne, café 
et chocolat en tête, bien sur. 

Du 21 au 30 août, du jeudi au 
dimanche inclusivement, quatre 
fois par jour, suivez le guide qui 
vous emmène à pied dans ce 
quartier où les Italiens se sont 
installés depuis quelques décen­
nies. On aime bien venir s'atta­
bler dans leurs trattorias, se lais­
ser tenter par les fromages et les 
viandes de leurs charcuter ies, 
faire l ' incontournable halte au 
marché Jean-Talon, mais con­
naissons-nous vraiment les Ita­
liens de Montréal? 

Le point de rall iement de cette 
promenade est le parc Martel 
(angle Saint-Laurent et Saint-
Zot ique). Le circuit dure près de 
deux heures et outre les haltes 
'café et chocolat', on vous parle­
ra de la petite histoire des Ita­
liens à Montréal, de soccer, de 
tradit ions familiales, de cuisine. 

Heure de depart les d iman­
ches: 13h. 15h, I 7 h . 19h. Act i ­
vité gratuite mais faut réserver. 
Pour informations: 279-6357. 

Lès maires de Montréal 
—-. s * 

Médéric Martin met 
mm. 
M O N T R É A L 

EN FÊTE 
C L A U D E - V . M A R S O L A I S 

I B Nat i f du quart ier sur-
• peuplé de Sa in te-Mar ie , 

Médéric Mar t in grandira à une 
époque d' industr ial isat ion sau­
vage où les condit ions d'hygiène 
sont des plus primaires et où les 
épidémies font des ravages inces­
sants tant chez les enfants qu'au­
près des personnes malades. 

Ayant débuté comme appren-
ti-cigarier, Médéric Mar t in qui 
hait sa condi t ion sociale décide 
qu' i l s'en sortira, jo l i garçon, i l 
enjôlera bientôt la f i l le du pa­
t ron, Clarinda Larochelle, qu ' i l 
mariera en 1893. Avec les con­
seils du beau-père, i l se lance à 
son tour dans la fabrication d 'un 
cigare bon marché, le ' M a r t i n ' , 
qu ' i l colporte dans les rues ani­
mées de Sainte-Marie. I l en vient 
peu à peu à connaître tout le 
monde. Beau parleur et servia-
ble, i l se construit rapidement 
une très bonne réputation au­
près des ouvriers. Vers la f in du 
XIX ' siècle, i l fréquente les clubs 
libéraux du quart ier et décide 
qu' i l sera un l ibéral-ouvrier. 

Remarqué par les organisa­
teurs d'élections, i l est bientôt 
poussé à se présenter comme 
candidat à l'échevinage en 1904, 
poste qu' i l gagnera facilement 
en réclamant de meilleures con­
di t ions salariales et une d im inu ­
t ion des heures de travai l aux 
fonctionnaires municipaux. 

En 1906, i l sera sollicité par le 
Parti l iberal du Canada pour se 
présenter dans le comté fédéral 
de Sainte-Marie af in de faire op­
position au candidat du Parti ou­
vrier.Joseph Ainey, dont la po­
pularité est très élevée. Forte­
ment appuyé par l'archevêché 
qui craint comme la peste le so­
cialisme et par la caisse du Parti 
l ibéra! de Laurier, il l 'emportera 
le 21 novembre 1906 par 1272 
voix de majorité. 

Après Pré fon ta ine , un nou­
veau 'boss' populiste venait de 
naitre qui s'appuyerait dans son 
ascension sur les classes sociales 
longtemps exclues du système 
poli t ique. Une fois bien en selle 
à l 'Hôtel de vi l le à compter de 
1914, il en fera le bastion des 
classes moyennes, en promettant 
notamment l 'ad jud icat ion des 
contrats de travaux publics aux 
petits entrepreneurs. Mais i l par­
vient aussi a drainer toutes les 
i ouches popula i res, qu i v ien­
nent de faire leur entree sur la 
SCÔnc pol i t ique (par l 'abol i t ion 
du cens electoral) et qui restent 
en marge du mouvement pol i t i ­
que ouvrier organise, en émail-
lant ses campagnes de promes 

Médéric Martin, maire de 1914 
à 1924 et de 1926 à 1928. 

ses, comme l'accès à son bureau 
de maire. 

M a i s , s e l o n la s o c i o l o g u e 
An ick Germain , ce populisme, 
en dehors des campagnes électo­
rales, n'a pas suscité de mobil isa­
t ion populaire importance, sauf 
pour lutter contre la conscrip­
t ion. Contrairement au modèle 
la t ino-amér ica in , l ' i n tégra t ion 
des masses popula i res semble 
l 'emporter sur la négociation de 
nouveaux rapports avec la classe 
dominante. Les autorités mun i ­
cipales sont d'ai l leurs tout à fait 
dépourvues de moyens et de res­
sources pour affronter les pro­
blèmes de chômage et de pauvre­
té qui grossiront entre 1914 et 
I 9 2 I . Mais l 'ut i l isation du cliva­
ge ethnique servira les fins des 
maires popul is tes pu isque la 
classe dominante est assimilée 
aux anglophones. 

Le retour du clgarier 
L'enquête Cannon en 1909 

avait discrédité le cigarier Médé­
ric Mar t in qui avait été accusé, 
avec sept autres échevins, de dé­
tournement de fonds publics. 

En 19I0, Médéric Mar t i n se 
retira de la scene munic ipale, 
question de se refaire une v i rg i ­
nité pol i t ique, mais ce n'était 
que partie remise en attendant 
des jours mei l leurs . En ï912 , 
voyant que les réformistes au 
pouvo i r commença ient a être 
critiqués, il en prof i ta pour faire 
un retour a t i t re d'echevin, re­
présentant le district Papineau. 

Aussitôt é lu. i l s'empressa de 
demander l ' a b o l i t i o n pure et 
simple du Bureau des commis­
saires. Mais l 'opinion publique 
n'était pas disposée à revenir a 

l 'ancien système de gouverne­
ment où le pouvoir appartient 
aux commissions dirigées par les 
échevins. En fait, pendant ce 
mandat de 1912 à 1914. Mar t in 
uti l isera la tactique de l'obstruc­
t ion aux rapports des commissai­
res et exigera des enquêtes à pro­
pos de tout et de r ien. 

En 1914, i l décide d'en f in i r 
avec la coutume de l'alternance 
entre un maire francophone et 
un maire anglophone en se pré­
sentant à la mair ie contre Geor­
ge Washington Stephens I I I , le 
candidat réformiste, considéré 
par les uns comme un adminis­
trateur des plus fiables. 

De son côté, Médéric Mart in 
avait agi depuis 1912 comme s'il 
était en perpétuelle campagne 
é lec tora le . Tou t en se d isant 
l 'ami des ouvriers et en souli­
gnant qu' i l était membre de la 
Un i t ed C iga rwo rkc rs , i l avai t 
voulu mul t ip l ier les gestes popu­
laires: défense de ses compatr io­
tes de l'Est contre les administra­
teurs réformistes distants; appels 
à la populat ion des quartiers de 
l'Est et du Nord de la v i l le pour 
rétablir le pouvoir francophone. 
I l proclama notamment le droi t 
des francophones d'él ire un mai­
re de leur race à chaque élection 
et non plus céder la politesse aux 
anglophones. 

Son programme comprenait : 
l 'autonomie de Montréa l , une 
consu l ta t ion de la popu la t ion 
pour tout nouveau privilège cédé 
à la compagnie des tramways, un 
référendum sur le Bureau des 
commissaires, la suspension des 
exp rop r ia t i ons extravagantes, 
des améliorat ions a l'aqueduc, 
l 'abol i t ion de la taxe d'améliora­
t i ons locales, l 'é tab l issement 
d ' u n e a d m i n i s t r a t i o n à c i n q 
commissions se partageant les 
services municipaux et sa fameu­
se promesse de donner du travai l 
aux chômeurs montréalais alors 
que le Canada traversait une cr i ­
se économique. 

Médér ic M a r t i n l 'empor tera 
sur Stephens par 40 733 voix 
contre 35 169. A u bureau des 
commissaires, Joseph Ainey est 
réélu et Duncan McDonald , pré­
sident de la South Shore Land 
and Improvement Co., est élu 
sous l'étiquette réformiste. Mais 
deux nouvelles figures populis­
tes sont élus: Napoléon Hébert, 
ancien échevin de Notre-Dame-
de-Grâce et i m p l i q u é dans le 
commerce immobi l ier , et Tho­
mas Côte, ancien rédacteur h La 
Presse, Cette nouvelle division 
des commissaires au Bureau de 
contrôle permettra au maire de 
faire all iance avec les deux com­
missaires populistes dans le cas 

d'égalité des voix. I l ne s'en pr i ­
vera d'ail leurs pas. 

À l'échevinage, le camp réfor­
mis te ne présenta i t p lus que 
neuf candidats sur 51 dont qua­
tre anglophones aux élections de 
1914 ce qui laissait une large pla­
ce aux échevins populistes et un 
retour à la pol i t ique de quar­
tiers. Henr i Bourassa y verra un 
ressac cont re l 'é lément anglo­
phone à cause du retentissement 
qu'avait eu en Ontar io le Règle­
ment no. 17 qui empêchait les 
f rancophones de l 'On ta r i o le 
d r o i t à l ' i n s t r u c t i o n g ra tu i t e 
dans leur langue. 

C'est la fête 
De par sa posit ion, le maire de 

l'époque devait surtout accom­
p l i r des tâches de représenta­
t ion. Dans ce rôle, r ien n'était 
t rop beau et t rop grand pour lu i . 
Ayant appris que le Lord maire 
de Londres ne se promenait ja­
mais — du moins off iciel lement 
— que dans un somptueux lan­
dau attelé de deux chevaux r i ­
chement caparaçonnés, i l en fit 
venir un de New-York et part 
ensuite faire l'achat d'une super­
be paire de bêtes d'attelage à 
Woodstock en Ontar io . 

Ce landau devait servir le 2 
août 1914 à l'occasion d'une fête 
organisée en son honneur par la 
Fédérat ion des Clubs ouvr iers 
municipaux au terrain du Nat io­
nal à Maisonneuvc. À cette occa­
sion, un des représentants ou­
vriers présentera au maire une 
riche coupe en argent et une pai­
re de gant de boxe, sans doute 
pour lui rappeler qu ' i l devra se 
battre pour eux. Par la suite, on 
en tonnera un chant composé 
pour la circonstance 'La Mar t i -
naise' qu'exécutera une chorale 
de 60 voix. 

Le lendemain, le Canada dé­
clare la guerre à l 'Al lemagne et 
le ma i re annoncera quelques 
jours plus tard que la vi l le n'a 
p lus que 2 , 8 6 $ en caisse et 
qu'el le ne peut souscrire un sou 
pour les familles de volontaires 
qui s'enrôlent. 

Mais l'esprit est encore à la 
fête. Un mois plus tard, un comi­
té de fonctionnaires et d'entre­
preneurs est mis sur pied pour 
organiser une nouvelle célébra­
t ion en l 'honneur du maire, cet­
te fois à sa résidence d'été de La­
val-des-Rapides le 27 septembre 
1914. Près de 2000 personnes et 
presque tous les échevins se ren­
dront au domaine où l 'on avait 
érige des tentes et prévu des or­
chestres. À cette occasion, on re­
mettra au maire Mar t in un sa­
b r e , une c a n n e à p o m m e a u 
d'or(!)et une somme de 10000$, 

qui fera controverse parce qu'un 
entrepreneur en diff icultés avec 
la vi l le avait souscrit une somme 
de 1000$. 

La petite histoire raconte que 
le poids collecti f du très grand 
n o m b r e d ' é c h e v i n s présents 
avait fait s'écrouler l'estrade de 
fortune montée pour l'occasion 
et l 'échevin Denis de Sainte-
Marie avait dû l i re l'adresse au 
maire dans une posit ion pen­
chée. 

Des incidents 
Qui di t popularité ne veut pas 

dire probité. Le premier mandat 
du maire Mar t in est parsemé 
d'incidents. Le 10 ju i l let 1914, 
un ingénieur de la v i l le est arrêté 
et accusé d'avoir obtenu un pot-
de-vin de 75 000$ d'un entrepre­
neur en égout . O n apprena i t 
quelques jours plus tard que des 
documents relatifs à cette affaire 
avaient été volés à l 'Hôtel de 
vi l le. L'année suivante, le maire 
fut condamné à 1000$ p JUT mé­
pris de cour pour avoir demandé 
un vote au conseil sur une affai­
re qui était sous le coup d'une in­
jonct ion. Mais une affaire plus 
grave éc latera i m p l i q u a n t le 
commissaire Napoléon Hébert. 

Une enquête présidée par le 
juge Panneton révéla que l'ex­
p r o p r i a t i o n de t e r r a i ns pou r 
l'élargissement de la rue Drolct 
avait coûté la somme astronomi­
que de 184 368$ à la v i l le et que 
le commissaire Hébert avait reçu 

des r i s tou rnes d ' u n c o u r t i e r 
d' immeuble et de la compagnie 
de tramways de Montréal . 11 dut 
démiss ionner et fut remplacé 
par Napoléon Giroux, celui-là . 
même qui avait été condamné en 
1909 par la Commission d'en­
quête Cannon pour avoir instau­
ré un vaste régime de patronage 
au Comité de la voir ie. 

C 'en est t r o p . Le c h e f de 
l 'Oppos i t ion au Parlement de 
Québec. Phi lemon Co us in eau. 
les mil ieux financiers et Léonide 
Perron, président du Club de Ré­
forme, interviennent auprès du 
premier ministre Gouin af in de 
réduire le nombre de quartiers 
et celui des échevins de 31 à 20. 
On pense qu'ainsi, on pourra 
mieux surveiller ce qui passe à 
l 'Hôtel de vi l le. 

Mais le 3 avri l 1916. le maire 
Mar t in se fait réélire en dénon­
çant les polit iciens anglophones 
de Montréal et en s'en prenant 
au gouvernement fédéral de Bor­
den qui menace d'imposer la 
conscript ion. 

SOURCES AVM. Mederic Martin; Annick Cer-
main. Les mouvements de réforme urbaine a 
Montreal au tournant du siècle. Les Cahiers 
du CIDAR. Université de Montreal: 325-336; 
Michel Gûuvin, The Reformer and the Ma­
chine: Montreal Civic Politics from Raymond 
Prefontaine to Mederic Martin'. Revue 
detudes canadiennes, vol.13 no. 2: 22; Ro­
bert Rumilly. Histoire de Montreal. Fides. 
1972: 453-482; Paul-Andre Linteau. Histoire 
de Montreal depuis la Confederation. Boreal. 
1992: 404-411: Le Devoir. 6 et août 1979; La 
Patrie. 9 janvier 1955; The Gazette. 13 juillet 
1946 

S U I T E : Dimanche prochain 

C'est dans sa magnifique résidence d'été de Laval-des-Rapides 
qu'on célébra le 27 septembre 1914 l'accession à la mairie de 
Médéric Martine PHOTOTHÈQUE U presse 
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A HISTOIRE DU 
XXe SIÈCLE 

1. En quelle année le géné­
ral de Gaulle démission-
na-t-il? 

2. À quelle date eut lieu 
l'invasion de Pearl Har­
bor? 

3. Quelle était le nom de 
code du débarquement 
de Normandie? 

4. Pendant la première 
guerre mondiale qui dé­
signait-on sous le terme 
de poilus, dans le langa­
ge civil? 

5. Quel philosophe et hom­
me politique fut assassi­
né dans un café par 
Raoul Villain, en 1914? Invasion de Pearl Harbor 

GÉOGRAPHIE 
1. Quelle est la langue offi­

cielle du Liechteinstein? 
2. Qui est le premier minis­

tre actuel de France? 

3. Qui règne sur le Luxem­
bourg depuis 1964? 

4. Complétez: le shilling 
Autrichien se divise en 
100 ? 

5. Qu'a de particulier 
l'hymne national de 
Saint-Marin? 

C MYTHOLOGIE GRECQUE 
1. Comment s'appelait le 

robot de bronze qui gar­
dait I île de Crète et re­
poussait les voyageurs? 

2. Quel était le nom de 
l'ami à qui Ulysse confia 
entre autre l'éducation 
de Télémaque, son fils? 
Ce terme est employé 
pour parler d'un guide, 
de la personne qui nous 
a enseigné. 

3. Qu'a Hypnos d'attaché 
aux tempes, dans ses re­
présentations? 

4. Elle devint les yeux de 
son père, lorsque celui-ci 
se les arracha. Elle est 
née d'un inceste. De qui 
parle-t-on? 

5. Qui offrit son fils Pelops 
a manger aux Dieux, 
pour voir s'ils s'en ren­
draient compte et, com­
me punition restera sur 
sa faim éternellement? 

6. Que fit la déesse Perse-
phone, pour être obli­
gée de rester aux En­
fers? 

7. De quel dieu Phobos et 
Deimos sont-ils les fils? 

8. Qu'avait de particulier 
Chiron, un guérisseur et 
professeur de plusieurs 
héros grecs, dont Achil­
le et Ulysse? 

9. Quel héros dompta Pé­
gase? 

10. Quel autre héros tua Mé­
duse? 

BOISSONS ALCOOLISÉES 

Premier ministre de France 

6. Quelles sont les deux 
monnaies officielles 
d'Andorre? 

7. Quelle est la langue offi­
cielle de ce pays? 

8. Le français et l'allemand 
sont deux des quatre 
langues officielles de la 
Suisse, nommez les deux 
autres? 

, 9. Quelle e;t la capitale du 
Mali? 

10. Quelle est la capitale de 
Madagascar? 

1. À base des fruits de 
quelle plante la tequila 
est-elle fabriquée? 

2. Avec quoi fait-on le sli-
zovit? 

3. Dou provient le slizo-
vit? 

4. De quelle région, selon 
l'étiquette sur la bou­
teille, proviennent les 
oranges servant à la fa­
brication du Cointreau? 

5. Que signifie l'abrévia­

tion D.O.M. inscrite sur 
les bouteilles de Béné­
dictine? 

6. Qu'est-ce qu'on distille 
pour faire du Calvados? 

7. Quelle est cette boisson 
faite d'oranges macé­
rées dans du vin rouge? 

8. De quel pays provien­
nent les vins Madère et 
Porto? 

9. A quoi sert un alambic? 
10. De quel pays provient la 

bière Carlsberg? 

QUI SUIS-JE? 
1. 

2. 

Règne sur le Luxembourg 

Ecrivain de science fic­
tion américain (1890-
1937) né et mort à Pro­
vidence, Rhode Island. 

Sa famille étant très 
pauvre, il resta presque 
toute sa vie dans sa ville 
natale et vécut de me­
nus travaux en plus de 
ses écrit, qui parurent 
entre autres dans Weird 
Tales. 

3. La majorité de ses his­
toires se situent dans la 
Nouvelle-Angleterre (Sa­

lem, et les villes d'Ar-
kham et de Miskatonic, 
qu'il a inventées). 

4. August Derleth, un fan, 
aida a faire connaître ses 
histoires dont The Hor­
ror of Dunwich et The 
Color Out of Space. Éga­
lement dans ses créa­
tions on retrouve le Ne-
cronomicon qu'il décrit 
comme un livre écrit par 
l'arabe fou Alhazred. 

SOLUTION À LA DERNIÈRE PAGE 
DES ANNONCES C L A S S É E S 

.-Mots croisés 

LA GRILLE THÉMATIQUE 
DE MICHEL HANNEQUART 

(VÊTEMENTS) 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

HORIZONTALEMENT 
1. Jupon court des montagnards 

écossais — Manteau porté sur 
l'armure, au Moyen Age. 

2. Mettre sur soi un vêtement — 
Conjugaison — Engrais azoté. 

3. Le cavalier y met son pied — 
L'ensemble des vêtements 
d u n e femme. 

4. Sous une balle —- Veste en 
penu de mouton retournée — 
A elle. 

5. Altesse royale - NotreSei-
qneur — Il était habille en gé-
n e r a I M a r q u e l a 
localisation 

6. Tissu de coton pelucheux — 
Epoque — Eructation. 

7. Trou du fromage — Dans la 
rose des vents — Dans l'Anti­
quité, épingle de sûreté ser­
vant a fixer les vêtements. 

431 

8. Exprime un bruit violent — 
Pantalon — Insecte parasite. 

9. Lançais — Patrie d Abraham 
— Se dit d'un hareng. 

10. On n'y était pas habillé — Mè­
che rebelle —- Partie d'un vê­
tement. 

11. Etoffe très légère et non croi­
sée — En mode, il est le der­
nier. 

12. A la Fin d'une lettre — Plomb 
— Imoermeablo croise, cein­
turé. 

13 Passe a Turin — Vêtement — 
Se disait a la fin de la messe — 
Peintre, sculpteur et poète 
français. 

14. Aspect de quelque chose — 
Vieux — Pas rejetee. 

15. Querelle — Leur robe est grise 
— Bramer. 

VERTICALEMENT 
1. Confection — Partie tom­

bante et flottante d'un vête­
ment. 

2. Société littéraire dans la Grèce 
moderne — Idem — Chemise 
de sport. 

3. Noir — Autrefois, costumes 
distinctifs des domestiques 
— Mesure chinoise. 

4. Monnaies — Vêtement de 
tissu extensible couvrant le 
corps de la taille aux pieds — 
Liquide jaunâtre. 

5. En outre — Paresseux — 
Solde (son passif). 

6. Maréchal de France — Cos­
tume féminin. 

7. Erbium — Élimes — Lettre 
grecque. 

8. Le matin — Rattrape — Par­
tie de lustre. 

9 . F o u r r u r e — T r o m p e — 
Construit. 

10. Percé — Composition cosmé­
tique de maquillage — Pério­
d e s où l 'on p o r t e d e s 
vêtements légers. 

11. Peut se dire d'un frère — Em­
belli. 

12. Crosse étoffe de laine brune 
— Draine la Sibérie occiden­
tale — Soldat — Fin de verbe. 

13. Partie du corps de la jument 
— Monument funéraire — Se 
met sur les épaules. 

14. Note — Appris —- Vanter — 
Impasse. 

15. Tricot court, décolleté et sans 
manches — Vêtement d'exté­
rieur. 

SOLUTION DIMANCHE PROCHAIN 

SOLUTION DE DIMANCHE DERNIER 

Crucigrammes 
fi 

fà 
N i c o l e H a n n o q u a r t 

Tout d abord, vous devez trouver les mots correspondant aux définitions, en commençant par le mot codé (dont les lettres sont 

^ 2 d S w ^ S r dSe grande aide puisque, une fois trouvé, vous reportez, en suivant le code, chacune de ses lettres dans la grille 
{Par ex 1-2 signifie la case d intersection des mots 1 et 2. 21. celle des mots 2 et 3. etcj 

Enfin, il s agit de completer la grille en formant une anagramme pour chacun des mots trouves 

MOT CODÉ 
1-2 6-7 2-3 3-4 7-8 4-5 5-6 8-9 

DÉFINITION Elles reçoivent des gens chez elles. (EEHOSSST) 

MOTS 

1 .C. 

2. C . 

3. D 
a. c 

5. R 

6. P 
7. P 

8. R. 

9. M 

DÉFINITIONS 

On y loge les chiens. 
(6 lettres) 
Qui appartient à l'une des 
religions issues de la 
predication du Christ. 
(8 lettres) 
Oui est droite. (7 lettres) 
Nous plierons à la volonté 
de quelqu'un. (8 lettres) 

Agissaient avec rouerie. 
(8 lettres) 
Bavarder. (7 lettres) 
Mettras dans une boite a 
lettres. (8 lettres) 
Entrelacer de nouveau des 
fils. (8 lettres) 
Il presse différentes parties 
du corps avec les mains. 
(7 lettres) 

SOLUTION DU No 230: 

1. COURBAI — CARIBOU 
2. OUBLIANT — ABLUTION 
3. LAVERENT — VENTRALE 
4. ÉVITERA — VARIÉTÉ 
5. PRETENDU — PRUDENTE 
6. REDRESSA — ADRESSER 
7. PORCELET — PÉCLOTER 
8. ÉREINTER — RENTIERE 
9. SERTIRAS — RATISSER 

o 

8 

U 

N 

231 

Anacroisés fi 

Philippe Guenn 
Les anacroisés sont des mots croises dont les définitions sont remplacées par les lettres de mots a découvrir. 
Les nombres qui suivent certains tirages correspondent au nombre de solutions possibles dont une seule peut 
se placer sur la grille. Comme au scrabble, on peut conjuguer. Tous les mots a trouver figurent dans I Officiel 
du Scrabble (Ed. Larousse). Il n'est donne que les tirages de mots de six lettres et plus. 

HORIZONTALEMENT 24 : E 
1 : C C I M O S 2 5 : E 

D E M P R U 26: A 
A C I M S T C 2 ) 27: E 
A E E I I L N N 28: A 
A A C E I N S ( 2 ) 29: A 

1 5 : B I M O R R V 30: C 
1 6 : A C E L O S U V 3 2 : A 
1 7 : A E I O R S S U 58: C 
18: A B I R S S U ( 3 ) 42: A 
2 1 : D E I M N N T U 44: E 
2 2 : E E I I L N N * 5 : A 

6: 
9: 

13: 
14: 

E I N R T (6) 
H R S S U (2) 
E E I N R (5) 
E N 0 S U (2) 
E E R S S T (2) 
E E F I R S (2) 
E E E P 5 (2) 
E E P P S S 
E I L R T U U 
O D E C I S 
I I N R S U 
A A I R S T 

4 6 : C E E P R S U ( 2 ) 
4 7 : E E E I R R T Z (3) 
48: B E I S S U Z 
49 : A A D E I M R S (8) 
50 : D E I 0 0 V 
51: A D E C O S U ( 2 ) 
52: A E L O S S S 
53: E K S S T Y 

VERTICALEMENT 
1 C E C C I N O 
2: E I N N 0 S U 
3: A E M O R S T ( 4 ) 

4 : A C E I I T V 
5: E E I N R S 5 (5) 
6 : D E E E M R R U 
7: A E E I M R S S ( 9 ) 
8: A A H I N P R S 
9 : A A C C L U 

10: E E i M N S S U (4) 
11 : C E I L N 0 0 S (3) 
12: E E I N N T 
19: D E E I R S S T (5) 
20: C E E E N 5 S (2) 
2 3 : E E I P R T U V ( 2 ) 

29: E E F R R Z 
30: A E E P R T (8) 
3 1 : C E E E F H S S 
3 2 : B L O O P T U 
33: A I O S S U V 
34 : A I N 0 P 5 S (3) 
35: A C D I I S U 
3 6 : E E E R S S T ( 5 ) 
37: A A C 1 S T 5) 
39 : A A C D L U 
40: D E E I R U 
41 : A L 0 S S S 
43: A D U R T (4) 

SOLUTION A LA DERNIERE PAGE DES ANNONCES CLASSEES 

Scrabble 
Phi l ippe G u é r i n 

B.&S Knétiaities à portée cfe 
H&siie @£ DawËau a f 'Open 
L a quatrième journée des 

championnats du monde de 
scrabble a contribué à clarifier 
la situation, notamment dans le 
Tournoi Open des champion­
nats du monde qui se déroulent 
au Palais des congrès de Hull. 

Tournoi open 

La seconde partie s'est dérou­
lée vendredi en soiree. La partie 
allait son petit train de sénateur 
sans montrer de gros coup sélec­
tif, quand le I8e coup vit appa­
raître un tirage apparemment 
anodin AEGLENN. La fébrilité 
s 'empare des joueurs car le 
scrabble est probable avec de si 
belles lettres. Eh oui, un seul 
scrabble était possible: AG NE-
LINE (peau de mouton tannée 
avec la laine) et parmi les douze 
premiers joueurs deux seule­
ment ont su le trouver, les au­
tres perdant une quarantaine de 
points. Qui sont donc les doux 
heureux? Eh bien ce sont deux 
Québécois Andre Houle et An­
dré Daviau. Grâce à ce coup de 
maître, ils améliorent leur posi­
tion au classement général. Ain­
si après la troisième partie, An­
dré Houle s'installe en tète avec 
une bonne avance (38 pts) sur 
son second Laurent Loubière 
(France) et , bonne surprise, 
Christian Daviau occupe la troi­
sième place, mais loin derrière 
Houle (12 pis de retard), la ma is 
Ouébécois ne furent aussi bien 
places lors d'un tournoi interna­
tional. 

Hélas, samedi après-midi, la 
chance devait tourner. André 
Houle n'avait pas le STIMULUS 
n é c e s s a i r e pour t rouver ce 
scrabble et il a ecope d'un terri­
ble zero. Adieu donc la premie­
re place qui échoit au Français 
Laurent Loubière. Andre Houle 

préserve sa seconde place et Da­
viau auteur d'une bonne partie 
devrait conserver sa troisième 
place, au pire prendre la qua­
trième (les résultats ne sont pas 
encore publiés). 

Tournoi individuel 

Samedi matin avait lieu la 
quatrième partie de ce tournoi 
de titans. Il n'y eut guère de 
mots insolites dans cette partie 
que je vous propose plus bas. 
Même si ce fut une partie facile 
en apparence. lean-Pierre Helle-
baut y a perdu ses premiers trois 
points. Mais le classement reste 
serré. Cinq joueurs ont gagné 
cette quatrième manche au top: 
les Belges Christian Pierre et 
lean-Pierre Turpin. les Français 
Michel Bénisty et Emmanuel Ri-
valan et le Québécois Germain 
Boultanne. Notre compatriote 
était évidemment ravi de cette 
performance car c'est la premiè­
re fois qu'il réalise un sans-faute 
de sa longue carrière. Il faut 
souligner cet événement car les 
\ ictoires de Québécois au tour­
noi mondial se comptent sur les 
doigts d'une seule main. Bédard 
n'a perdu que six points et Bu-
teau a omis de transformer RO­
QUANT en TROQUANT! Clas­
sement général de l'individuel 
après quatre épreuves (maxi­
mum 3727 points) 1er lean-Pier­
re Hellebaut (Belgique) 3724 
pis; 2e Christian Pierre (Belgi­
que) 3723 pis; 3e Emmanuel Ri-
valan (France) 5720 pis; 9e Vé­
ronique Keim (Suisse) 3t>9î pis. 
I4e François Bedard (Quebec) 
3b8! p t s ; 25e Mario Buteau 
3b4 l) pts; 29e Germain Boulian-
ne 3b 18 pts; 54c Pierre Nguyen 
3614 pts; 

Tournoi par paires 

La q u a t r i è m e et d e r n i è r e 

manche s'est déroulée hier soir 
(samedi), trop tard pour que je 
puisse vous communiquer les 
résultats. Cinq paires se tien­
nent en deux points. Le suspens 
est à son comble! Résultats fi­
nals lundi! 

Comment louer la partie 
de duplicate ci-dessous 

La formule duplicate vous 
permet de rejouer chez vous une 
partie disputée dans un club. 
Pour obtenir les règles détail­
lées, écrivez à : 
Philippe Guérin. Rubrique du 
scrabble. La Presse, 7, rue Saint-
lacques, Montréal H2Y 1K9. 
Quatrième partie du tournoi mdivieuel dis­
putée le 15 août 1992 a Hull. 

TIRAGE MOT R E T E N U R E F P T S 

1 vSCEERU 
2 EES F0Rt 
3 RREE'UO 
4 EKH00SX 
5 KO+MPCUE 
6 WPU.R0EA 

i MO.iE0VG 
8 ^STEEi 
9 AAASNlE 

10 AS.OlTRl 
" L .w^C 'S 
12 GGllAZN 
14 *>UI$WU 
15 UWWINTE 
16 Wl.MMBAE 
17. WUB*MUA0 
16 MUBASTS 
19 MBS.FIVM 

ECUVERS 
DEFERLES 
RCVEP'E 
HEXOSI ' 
C O E 
PREAU* 
OC'VE 
A C T R E S S 'i 
ANALE 
ROCv A S ' 
P O S T 

G A G S E ; 

PHAUX \ 
J»Al$Al 
UNITE 
MALE 
BAU 
SUAT 
IN 

M3 
30 
3* 
i?B 
C4 
08 
2J 
HO 
I » 
$E 
01 
07 
10 
M9 
14J 
1L 
14A 

4L 
1*A 

9J 
S* 
« 
M 
36 
40 
46 
W 
16 
«•6 
35 
>4 
33 
47 
2« 
36 
•y* 
31 

:* 

4̂ 3 

Commentaires: 
1— H E X O S E . s u c e 
2 _ PHALLO. prwiocrate 

Résultats: Pts 
1er Germam Boulonne 

Christian Pierre 
Jean-Pierre Turpin 
Michel Bonistv 
Emmanuel Rivalan 870 pts 
François Bedard 864 pts 

23e. Pierre Nguyen 863 pts 
33e Mario Buteau 853 pts 
38e Renée Gaudette 849 pts 
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À propos du merle bleu 
PIERRE 
C I N G R A S 

m & • 

éme si le 
m e r l e 

bleu est un des 
premiers migra­
teurs à nous arri­
ve r au p r i n ­
temps, il ne faut 
pas s'étonner de 

voi r certains petits effectuer 
leurs premiers vols à ce temps-
ci de l'année. 

Et pour cause. On croit qu'au 
Quebec cette espèce peut nicher 
jusqu'au 15 juillet. La couvaison 
dure une quinzaine de jours et 
il faudra une période similaire 
pour que les oiseaux puissent 
prendre leur envol. Nous voilà 
donc à la mi-août. 

Ces oiseaux vont-ils revenir 
dans le même patelin l'an pro­
chain? Diff ici le à dire. Ber­
trand Daifeiieault. de Sherbroo­
ke, se pose d'ailleurs la question 
depuis qu'un couple de merle 
bleu s'est installé dans un de ses 
nichoirs. Il demande aussi si cet 
oiseau élève plusieurs familles 

durant l'été, si les nichoirs doi­
vent être nettoyés quand ils ont 
quitte les lieux, à quelle distan­
ce les placer les uns des autres, 
l'ai consulté Andre Dion, de 
Saint-Placide, à ce sujet. Le pré­
sident-fondateur de la Société 
des amis du merle bleu a été un 
pionnier chez nous dans réta­
blissement de « p i s t e s » pour 
amener ce joli volatile à nicher 
en plus grand nombre. 

Selon M. Dion, les chances 
que l'oiseau revienne dans le 
coin qui Ta vu naître sont plu­
tôt minces. En effet, il estime 
que d'une migration à l'autre, 
la population peut baisser de 
moitié, notamment en raison 
du froid dans les territoires 
d'hivernage. 

Deux nichoirs par poste 

Si le merle bleu niche deux 
fois par année chez nous, il n'en 
reste pas moins que le taux 
d'occupation dans une «pis te» 
est souvent très faible. Une 
«piste» de merle bleu consiste 
en une rangée de nichoirs dis­
poses sur une longue distance, à 
tous les 100 mètres, habituelle­

ment en milieu champêtre, si 
possible prés des pâturages, sur 
les poteaux de clôture ou les po­
teaux de téléphone. 

Mais si jamais le succès vous 
sourit, M. Dion conseille de 
nettoyer la cabane dès que la 
petite famille est partie. Il re­
commande aussi de déposer du 
feuillage de thuya (cèdre) ou en­
core mieux, des copeaux de 
bois, dans le fond de la cabane. 
L'expérience aidant, l'ornitho­
logue amateur fait valoir au­
jourd'hui qu'il vaut mieux ins­
taller deux nichoirs au même 
poste, à trois ou quatre mètres 
l'un de l'autre, si on veut que la 
piste donne de meilleurs résul­
tats. Selon lui, la grande majori­
té des cabanes sont souvent oc­
cupées par les hirondelles bico­
lores. Mais comme cette 
hirondelle tolère la présence du 
merle bleu près de son territoi­
re de nidification mais pas celle 
des autres oiseaux de son espè­
ce, on favorisera tout le monde 
en offrant deux nichoirs au lieu 
d'un seul. 

M. Dion raconte qu'il vaux 
mieux aussi disposer ses ni­
choirs très tôt au printemps ou, 
le cas échéant, à la fin de l'été. 

Les merles, dit-il, iront les visi­
ter au cours de l'automne, lors 
de la migration, ce qui les inci­
terait a revenir au même en­
droit au printemps. Ceux qui ne 
veulent pas que les moineaux 
prennent la place au retour du 
temps doux n'ont qu'à boucher 
les trous jusqu'à l'arrivée des hi­
rondelles et des merles, vers la 
mi-mars. 

Insectivore, le merle bleu de 
l'est n'hésite pas toutefois à va­
rier son menu, notamment en 
ingurgitant des escargots, de 
peti ts lézards et même de 
petites grenouilles arboricoles. 

Quand les insectes viennent à 
manquer, il mangera de petits 
fruits, notamment ceux du su­
mac vénéneux (herbe à la puce). 
Sur les territoires d'hivernage, 
en Virginie, dans les Carolines 
ou plus au sud, le merle bleu de 
l'est évolue souvent en groupe 
qui peuvent atteindre des cen­
taines d'individus. Quand il fait 
froid, ils se blottissent parfois la 
nuit cinq ou six dans un nichoir 
ou dans les anfractuosités d'une 
arbre afin de sauvegarder le 
plus possible leur énergie. 
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LE SPHINX COLIBRI 
SE MANIFESTE 
• Ma foi, je crois que les oi­
seaux lisent parfois dans mes 
pensées. Dimanche dernier je 
vous parlais des oieaux-mou-
ches qui boudent mon jardin de 
fleurs. Eh bien, la veille, un co­
libri s'est présenté sur les lieux 
pour butiner parmi les phlox, 
les hemerocalles et les mauves. 
Mais il ne s'est pas at'arde et 
nous ne l'avons plus revu le res­
te de la journée ni le lende­
main. 

Par contre, presque au même 
moment, nous avons vu un 
sphinx- colibri voleter dans les 
liatris, des Heurs qui forment 
des epis. Comme son nom l'in­
dique, cet insecte qui fait trois 
ou quatre centimetres de lon­
gueur est souvent confondu 
avec l'oiscau-mouche. Avec ses 
battements d'ailes très rapides, 
sa taille respectable et sa petite 
queue en forme d'éventail, le 

sphinx est spectaculaire. Lors­
qu'il butine, on peut voir sa 
longue langue plonger dans le 
calice des fleurs. 

Mais après cet émoi, le calme 
est vite revenu à la maison. Les 
oiseaux ont presque tout mangé 
les cerises à grappe et les petits 
fruits blancs de mes touffes de 
cornouiller et ont quitté la pla­
ce depuis. |e crois que je vais 
ressortir mon tournesol noir. 

DES CRIS ET 
DES CHANTS 
H Bernard Arseneault de l'île 
Ui/ard s'adonne à l'enregistre­
ment de cris d'oiseaux. Il vou­
drait pouvoir diffuser ses enre­
gistrements sur une base com­
merciale et demande à qui 
s'adresser pour savoir s'il existe 
vraiment un marche au Quebec 
dans ce domaine. 

l'ignore pour ma part si ces 
enregistrements sont prisés par 
les amateurs d'ici, le sais par 
contre qu'il existe déjà quelques 

produits québécois sur le mar­
ché qui s'ajoutent aux nom­
breuses importations américai­
nes. C'est donc dire que la com­
pétition s'annonce farouche. 

T h e L i b ra r y of Natura l 
Sounds du fameux Cornell La-
boratary of Ornithology à Itha­
ca, dans l'État de New-York, of­
fre aussi à un prix abordable les 
enregistrements de cris et de 
chants émis par des centaines 
d'espèces d'oiseaux en Améri­
que du Nord. Par exemple, on 
peut commander le cri de de-
tresse de la corneille. Ces enre­
gistrements, qui ne sont pas ac­
compagnes de commentaires, 
peuvent servir à plusieurs usa­
ges ornithologiques. 

Voici par ailleurs l'adresse de 
l'Association québécoise des 
groupes d'ornithologues: 4545 
Pierre-de-Coubcrtin, C P . 1000, 
Surcursale M, Montréal H2V 
5R2. 

HISTOIRE DE 
MESANGES 
• André Samuel de Saint-Rémi 
nous fait part de cette observa­
tion inusitée. « U n couple de 
mésanges à tête noire s'est ins­
talle dans une cabane habitée 
par les hirondelles ces dernières 
a•)nées. Il y a eu d'abord un 
combat avec les hirondelles 
mais la ténacité des mésanges a 
etc incroyable. Tina lenient, 
après avoir aussi résisté aux 
moineaux et aux etourneaux. 
les mésanges ont commence à 
construire leur nid. 

«Par la suite j'ai réduit l'ou­
verture du nichoir de quelques 
millimetres avec un carton ciru-
laire. Nous avons pu observer 
leurs allées et venues. Diman­
che, le 14 juin, nous avons vu 
les trois premiers bébés s'envo­
ler sous l'oeil attentif de leurs 
parents. D'autres oisillons at­
tendaient et ne semblaient pas 
encore prêts. C'était magnifi­
que». 
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Une des méthodes pour eloigner les pigeons domestiques est 
de leur couper les vivres, notamment en éliminant les pla­
teaux d'alimentation et en servant des graines seulement 
dans des silos. Dans ce cas toutefois, il vaut mieux enlever 
l'assiette qui est souvent placée a la base de ces mangeoires. 
Sinon les pigeons peuvent réussir a s'y percher et a se servir 
comme en fait foi cette photo. 

Les petits œmpagnons fà 

Du nouveau en 
psychiatrie animale 

DR F R A N Ç O I S 
L U B R I N A 

collaboration 
spéciale 

a u v a i s e 
c o n d u i te 

et singularités du 
compor temen t 
fé l in et can in 
peuvent souvent 

être facilement réglées avec un 
peu plus d'autorité «parentale» 
et une education rigoureuse et 
appropriée. Mais, et c'était un 
des themes intéressants du der­
nier congres de « l 'Amcr ican 
Veter inary Medical Associa­
tion » (du 1er au 5 août dernier), 
de nombreux médicaments uti­
lises avec succès (parfois!) en 
psychiatrie humaine pourront 
désormais aider a redresser les 
attitudes ou manières bizarroi-
des et indésirables de nos chers 
compagnons. Du genre, et dans 
le cas de minou. transformer 
votre lit en... litière! Fait des pi­
pis incongrus sur vos coussins. 
A moins que pitou ne creuse, 
lui. frénétiquement un terrier 
dans vos tapis; semble inquiet 
ou tremble comme une feuille 
morte lors d'orages, coups de 
feu, ou feux d'artifice à la Ron­
de. Ou encore ait l'esprit rava­
geur, détruisant tout votre mo­
bilier et mettant la maison sens 
dessus-dessous en votre absen­
ce. 

Depuis longtemps certes, des 
tranquillisants classiques (ace-
promazine), sédatifs (barbituri­
ques...) sont utilises pour cal­
mer les animaux inquiets, soit 
lors de voyages au long cours ou 
crises épileptiformes pendanl 
l'orage. M;.is. a l'avenir, selon 
le Dr Dodman, un des confé­
renciers du congres, de plus en 
plus de médi< aments humains 

ronl administrés par les vété­
rinaires pour contrôler les pro 
blêmes lev plus épineux du coin 
portement de leurs impatients, 
j c qui manquait le plus à ce 
jour, ( e s i une connaissance 

complète de leurs effets. Bien 
connus sur l'homme, ils n'au­
raient jamais vraiment été éva­
lués globalement sur l'animal. 

Orages 
Désormais, voici quelques 

médications qui pourront avoir 
un effet bénéfique pour traiter 
certains des problèmes «men­
taux» de nos animaux: 

— chez minet, on sait, par 
exemple, que faire ses petits et 
gros besoins à des endroi ts 
inappropriés est dû à nombre 
d'angoisses (solitude, déména­
gement, arrivée de bébé dans le 
paysage familial, divorce, décès 
d'un des propriétaires, recom­
position de couple...). Certains 
chevaux développent eux aussi 
des phobies pendant les orages. 
Le «buspirone», utilisé depuis 
198b pour soigner l'anxiété hu­
maine, peut prévenir des com­
portements indésirables, en cal­
mant par exemple l'animal. Et 
en réduisant son anxiété et ses 
craintes. 

— Tout comme certains en­
fants hyper-actifs, les chiens 
agressifs ou hyper-actifs (set­
ters, terriers, dalmatiens... ) 
souffrent parfois de débalance­
ments chimiques. De très "fai­
bles doses de « Ritalin » (qui est 
pourtant un stimulant), peu­
vent s'avérer efficaces pour ré­
gler cet épineux problème. 

— Si des personnes nerveu­
ses ou inquiètes ont souvent 
tendance a ronger leurs ongles 
(voi re leur stylo au travai l) , 
nombre de races de chiens anxi­
eux ( le doberman, par exem­
ple), peuvent développer com­
me symptôme d'angoisse un 
granulome dil «de léchage»: à 
force de gruger de façon mania­
que el excessive « l e pouce» 
comme de gros bebes, leur peau 
présentera une plaie vive. De 
nouveaux traitements seronl 
bientôt au point pour prévenir 
ces comportements auto-des-
iructcursel sans fin. Tel l'usage 
d'antagonistes des «opiacés» cl 
des médicaments anti-obscs-
ionnels du genre «clomiprami 

ne » 

— Les animaux inquiets peu­
vent aussi être traités en utili­
sant du « propanolol » ( un béta-
bloquant) qui sert à réduire 
l'anxiété des patients humains 
atteints de maladies cardiaques. 
Un des grands avantages de ce 
produit c'est qu'il n'inhibe pas 
les capacités d'apprentissage de 
l'animal ainsi traité. 

Ultra-sons 
Est-ce un bien ou un mal?Se­

lon le Dr Dodman, alors que la 
pharmacopée vétérinaire pour 
contrôler les problèmes de com­
portement des animaux était 
fort limitée il y a quelques an­
nées encore, elle a pris une am­
pleur toute récente (la trépi­
dante vie urbaine déprime for­
tement aussi nos compagnons à 
quatre pattes). Assez semblable 
à l ' impor tance cro issante 
qu'elle connait aujourd'hui en 
médecine humaine. Les pro­
priétaires d'animaux cependant 
ne devraient jamais utiliser ces 
médications comme unique 
substitut aux thérapies tradi­
tionnelles du comportement, 
mais plutôt comme appoint. 

L'autre approche, plus classi­
que cclle-la, en matière de re­
dressement ou modif icat ion 
comportementale, et présentée 
par le Dr Lansbcrg de l'Ontario, 
c'est d'utiliser la bonne vieille 
punit ion (dans le style «qui 
aime bien châtie b ien»). Elle 
peut être tout à fait appropriée 
et efficace pour corr iger de 
mauvaises manières ou habitu­
des détestables par exemple. 
L'important étant, bien sûr, de 
sévir au moment précis où l'ani­
mal est en défaut. Rien ne sert 
en effet d'engueuler pitou deux 
heures après son gros caca sur 
le tapis. Il ne fera pas (n'ayant 
pas comme nous la notion du 
temps, ni le sens chrétien du re­
pentir) la subtile relation de 
cause a effet. 

Une des méthodes recom­
mandées aussi c'est l'usage in­
telligent des ultra-sons. Avec 
cette technique (en usage pour 
dresser les chiens de chasse), 
l'équipement, lorsqu'il est de-
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Deux exemples de léchage obsessionnel chez le chat et le chien : un flanc de minou inquiet et 
une patte de chien léchée au vif. 

clenche au bon moment par le 
maître, diffuse un son sur une 
très haute frequence. Inaudible 
pour les gens, ce dernier csi très 
énervant pour l'oreille de la 
bête. 

Enfin, la seule voix du pro 
prielaire devrait, eu théorie. 

être efficace aussi pour corriger 
une attitude fâcheuse. Mais ce 
n'est malheureusement pas tou­
jours le cas. Trop souvent, en ef­
fet. les propriétaires parlent a 
leurs chiens comme a des hu­
mains, en se servant donc d'un 
déferlement de mots (bien trop 

complexes pour eux ) plutôt 
qu'en jouant, comme un cabot, 
sur le ton de la voix. Moralité: 
avec un chien, et comme un 
chien, il faut aboyer fort. Si­
non: «Cause toujours mon la­
pin, lu m'intéresses», se dira pi­
lou! 


